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A MOSCOU, 

ON A RECONNU! 

LA 

MISSION Of 
lA TUROU!f. 

DANS son exposé sur les dis· 
eussions qu'il a eues à Mos· 

cou avec les dirigeants de l'U.R. 
S.S., M. Eden a tenu expressé­
ment à souligner que les rapports 
avec la Turquie y furent exami· 
nés, ajoutant que l'ambassadeur 
de Grande-Bretagne à Ankara 
transmettra à M. Saradjoglou un 
rapport circonstancié à ce sujet­
Le chef du Foreign Ollice a re· 
nouvelé, à cette occasion, l'ex­
presston de l'amitié con!iante qui 
est à la bose de la pciitique an· 
glaise dans ce domaine et con­
firmé que Staline professait là· 
dessus des vues identiques, 

Ce rappel n'était pas sans uti· 
lité à un moment où la Propa· 
gan de nazie s ·efforce de brouil­
ler les cortes et de laire croire 
qu'une Russie victorieuse repren· 
droit les visées des Tsars sur les 
DétrolŒ. Alors que la réacti:m 
soviètique refcule vigoureusement 
les hordes de Hitler et surtout de­
puis qu'elle leur a interdit l'ac· 
ce.; du Caucase, les agenb de 
Goebbel, s'ingenient, à susciter 
des inquiétudes sur les bords du 
Bosphore, en évoquant les om­
bres d Ivan le Terrible et de la 
grande Catherine Ils espèrent 
ainsi provoquer un raidissement 
d'attitude et des soupçons à 
l'égard du Kremlin et de ses in· 
tentions. 

Mais An":ara ne se laisse pas 1 
abuser. On y perpétue la poli­
tique instaurée par Kémal Ata· 
turk qui fit de la bonne enten­
te avec l'U.R.S.S. un principe 
fondamental de la position inter· 
nationale de la nouveile Répu­
blique. A l'époque où l'on ne 
parlait en Europe que de c!'hom· 
mc-au·couleau-entre-les-dents • et 
de ccordon sanitaire•, la Turquie 
!ut la pre~r..ière à comprendre 
I'avèneme:.t des temps nouveaux 
et à s'y adapter avec réalisme 
et sympathie. A Moscou, on ne 
l'oublie pas. 13icn qu'on ne s'y 
Cibandonne pas à des considéra­
tions sentimentales, on ne mé· 
cannait pas que les amis des 
jours difficiles sont les plus sûrs 
alliés. 

Albert STARASELSKI. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 4) 
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L'ambassadeur 
britannique à Ankara 
verra M. Saradjoglou 
Anltara. 11 (A.F.I.). S1r 

Hugue Knatchbull Hugessen, am. 
bassadeur de Grande.Bretagne A 
Anl<ara. de retoUT de sa visite a. 
Moscou, verra vraisemblablem<'nt 
M _ Saradjog'.lou pour lui rendrP 
oompte des récents pourparlers 
ang!o...~<ovlétique.s. 
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LES FASCISTES 
ALLEMANDE EN RETRAITE 

----N-T FRANCHI EN PROIE A 

LE NETZ 
Les Nazis sont incapables 
d'établir les lignes d'hiver 
où ils voulaient s'arrêter 

Londres, 11. - · (A.F.I.). - Sur· le front 
russe, les troupes soviétiques poursuivent 
toujours les troupes allemandes en retrai­
te, et les journaux publient en gros carac­
tères la dernière émission de , radio-Koui­
bichev de la nuit dernière darTs laquelle 
elle disait que les troupes soviétiques on·t 
traversé le Donetz en plusieurs endroits. 

Le corresJJondant de I'«Ob6ervern à Kouibichev écrit : 
(< Les nouvelles des derniers jours, des différents secteurs 
du front, indiquent que Hitler a perdu la première dé ses 
batailles depuis qu'il pr1t les opératio116 en mains. Lui et 
ses officiers ont été incapab! es de se maintenh dans les 
lignes sur lesquelles 1ls comptaient établir leurs quartiers 
d'hiver "· 

De son côté le correspond ant du " Suuday b.xpress , à 
Stockolm écrit : " De son qu art1er géneral à Smolensk, le 
commandant en chef peut vo ir dans le ciel russe, cette nuit, 
la lueur rouge des incendies derrièze ses armées en re­
traite. » 

Après la perte de Mosalsk, les Allemands 
s'accrochent désespérement à Mojaisk 
Kouibichev, 10. ;A .F.I.. Poursuivant leur avance au 

3Ud·ouest de Kaluga, les troupes soviétiques ont occupé 
Mosalsk, étant donc parvenues à envlron 150 kilomètres au 
sud-est d'Einia en direction de Smolensk. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE _4) 

EN ATTENDANT DE PA 

26.000 PRISONNIERS 
GERMANO~IT ALlENS 

• , 
sont arrives de Libye 
Les forces impériales à la poursuite 

de Rommel vers Agheila 
Le communiqué de guerre du Grand QuaTtier Général 

du J1Ioyen-01·ient déclaTe aujon rd' hui : 
Malgré les conditions atmosphériques extrêmement 

mauvaises et de violents orages de sable, qui ont rendu Ja 
Visibilité pratiquement nulle et les communications parti­
culièrement difficiles, nos for ces ont continué à attaquer 
l 'ennemi en rekaite entre Jed abya et Agheila. 

Dans la zone de Halfaya no­
tre pression sur l'ennemi s'est 
poursuivie. Hier soir. une de 
nos patrouilles a infligé des 
pertes à un détachement enna.. 
mi qui esSayait de se déplacer 

prè$ de Solloum. Des déser­
teurs italiens continuent à ar­
river de Halfaya vers nos li­
gnes. 

Le màuvais temps a égale­
ment entravé les opérations 
aériennes, niais n'a pas empê­
ché notre. ll:"ia~OJ? d'at~~quer 
lG., cc:nllll c bons et .·.es CCJ.' 
lonnes de ravitaillement de 
l'eruœmi. · 

SO~IMES RÉSOLUS 
DÉFENDRE LES ZONES 

VITALES DU PA~IFIQUE'~ 
déclare le~ général Sir Henry Pownall 

us 
A 

~e nombre total des prison­
niers, qui ont été déjà inter­
nés dans des camps de con­
centration et des hopitaux d e 
la zone du Delta, est mainte­
nant de 26.000 .. D'entre eu."ll:, 
sept mille sont Allemands, y 
compris plus de deux cents of­
ficiers nazis, et près de 19".000 
sont Italiens y compris 860 of­
ficiers. 

Londres, 11 (B.O.PJ. - Au cours d'un discours radiodiffusé 
s=edi soi: sur la situation génê raie de la guerre, le général Sir 
Henry Pownall a déclaré, rapporte t.:.ne information d'agence: 
• Le Ja:;::on possède l'avantage 
qu'a toute nation commençant 
une campagne par l'agression. 
Cela lui permit de porter le pre­
mier coup. lei et ailleurs, notre 
première tâche a été de remédier 
à ce premier coup de mat>'.ère à 
ce que l'ennemi puisse en •etirer 
le moins d'avantages pos$ible. 
Noir~ deuxième tâchl' est de le 
nir l'ennemi éloigné des zones 
vitales autant que possible pen­
dant que nous renouvelons, nous 
rééquipons et renforçons nos trou · 
pes dans ces secteurs. Alors nous 
pourrons arrêter l'ennemi où ii 
se trouve, et plus tard nous pour· 
ro s prendre nous·même5 l' offen­
sive. Nous sommes maintenant 
er.gagés dans la seconde de ces 

SIR HENRY POWNALL 

tâches et la plus vitale des zones qul doivent être défendues et que 
nous sommes absolument décidés à défendre est St. gapour. Nous 
devons nous attendre de ce secteur à de mauvaises aussi bien 
qu'à de bonnes nouvelles. N~us allons être soumis à des atta· 
ques aériennes d'une intensité et d 'une envergure supérieures à 
tout ce que nous avons subi jusqu' ici. 

• Vous pouvez être certains cependant que la marée redes· 
cendra ici comme elle e~t redescendue partout ailleurs déjà après 
de nombreux jours de bataille en Europe et en Afrique. Les forces 
de l'Amérique, de l'Australie, de la Grande-Bretagne et des Indes 
néerlandaises coopéreront sous un contrôle unique. Pour elles et 
pour notre alliée la Chine, la victoire est certaine •, 

Les débris de l' arritéè 
..., ......................................................................... . 

• retraite • • en Japonaise ............................................................................. , 

sur le front de Changsha 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Les Nippons ont déjà reculé de 60 kilomètres 

Chungking, le 11. (REUTER). h Les restes 
de l'armée japonaise qul attaquait Changsha, to· 
talisant 30.000 hommes, soit environ les deux 
tiers de sa lorce origÎnl.le, se sont maintenant re· 
tirés sur des points à pLus de soixante kilomè· 
tres au nord de la capilale du Hunan, selon de~ 
me~sages chinois reçus du Iront du Hunan. 

Une colonne japonaise de seoours, partie de Yuohow, n'a 
pas enoore jusqu'ici effectué la jonction avec les unités !a· 
ponaises en retraite, disent le3 dépêches. 

LA PANIQUE 
par 

BESSEL 

TILTMAN 

\~--~~::~~~~Q~~~~~E~S~~:!:-~i~~i·t~~~i~i~~:i:F~O~N~-- ~ ~ 
DREMENT DE L'AXE COMMENCERA. DEJA LES . 
SIGNES DE DESAFFECTION DES ITALIENS A L'E· 
GARD DE L'ALLIANCE TOTALITAIRE SE MULTI· 
PLIENT. LA PENURIE ALIMENTAIRE NE FAIT 
QU'EXASPERER LEUR RESSENTIMENT CONTRE 
L'ALLEMAGNE ET HITLER A ETE OBLIGE D'AC· 
CROITRE LES EFFECTIFS DE LA GESTAPO, EN M U S S 0 L 1 N 1, un 

homme malade e\ 
déçu, vivant pres· 

PREVISION D'UNE llEVOLTE POSSIBLE. 

que dans la réclusion, surveillé de près par la Gestapo. Graziani, se mou­
rant d'un cancer à la gorge. lJadoglio, en état d'arrestation à Rome. Le 
peuple italien, dupé et bafoué, déclarant ouvettement qu'il préfère être 
un~ colonie britannique plutôt qu'une colonie al'lemande. Avec cela, U• 

sez de troupes nazies d'occupation en Italie pour réprimer toute tenta· 
tive de révolution en 20 minutes •.• 

Telle est l'image de l'Italie· d'aujourd'hui, le tableau évoqué à me& 
yeux par des Américains haut-placés qui sont récemment arrivés à 
New-York, venant dire(.tement de Rome, où ils ont vécu pendant quel· 
ques années jusqu'à toul dernièrement. 

Mes informateurs, 4ui étaient journellement en contact étroit avet 
des fonctionnaires supérieurs et se trouvaient eT• position favorable pout 
connaître le sentiment elu peuple· italien, affirment catégoriquement quE. 
personne en Italie ne disire une victoire de l'Axe. Depuis le jour où le~ 
troupes allemandes ont franchi les Alpes italieTones ••• d'abord déguisée:, 
en des uniformes· itciliens, puis ouvertement en tenue de guerre alleman· 
de --- le.s Italiens ont C6mpris que, quel que soi( celui qui triompherlJ 
dans cette guerre, l'ltci.ie, elle, a déjà perdu. 

(LIRE LA SIJITE EN PAGE 3)' 
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La mission L•b diA , • 
de M."Bul.litt 1 res mertque 
Téhéran, 11. - (A.F.I.). -

M. William Bullitt, envoyé 
spécial de M. Rbosevelt, ancien 
ambassadeur des Etats-UnÏè 

à Parts. dont 
nous avons an­
~oncé l'arrivée 
A. Téhéran, est 
~hargé par le 
orésident de. 
faire une tour­
'lée poïtique en 
Proche-Orient . 

Sont compris 
dans sa sphère 
d'action l'Egyp­
te, l'Irak, la 
Syrie, la Pales­
tine, l'Tran, la 

Turquie et l'Afghanistan. M. 
Bu !litt qui représente person­
nellement M. Roosevelt. éta­
blira sa résidence fixe au Cal­
re. Son arrivée a causé un très 
vif intérêt dans les milieux di­
plomatiques. 

Le mini.:;tère des Affaires E­
t.rangères d'Iran, ainsi que :es 
légations br'tannique, amF>ri­
maine et polonaise o~ tt offert 
des ré~entions en rhonneur 
de l'illustre hôte. Y ont assis­
té le président du Conseil ira­
nien, tous les membres du 
Cabinet et du co,· s diploma­
tique. M. Bullitt sera égale­
ment l'hôte du Chah. 

com·battraient l'Axe 
en Afrique duN rd 

Ils pourraient être réunis immédiatement 

New-York, le 11. ( A.I.A.) Girolamo Va· 
lenti, éditeur du journal anti-fasciste new-yorkais 
ceLa Parola)), écrit que des plans sont en bonne 
voie pour la formation d'une Foree Expédition· 
naire Italienne Libre qu~ aurait sa base en Afri­
que du Nord. Il ajoute que 10.000 Italiens pour· 
raient être réunis immédiatement. 

LA ye COLONNE JAPONAISE 
A FAIT FAILLITE A B·ORNEO 

LES OPERATIONS SE SONT 
POURSUIV1ES HIER SELON LES 
PLANS PREETABLIS. 

L'Australie s'attend 
à une attaque directe 

La R.A.F. sévit 
aérodromes 

contre les 

Les milieux diplomatiques a­
méricains soulignent que :a 
visite de M. Bullitt tém ·n-ne 
de l'intérêt que porte l' Améri­
que pour le questions mili­
taires et diplomatiques dans 
tout le Proche-Orient, 

(L e CO?nmuniqué Allemana) 

Dl'll&.R:- Oui, mats ces plans ~Sont ceux de StaUnel 

Sydney. 10 (A.F.I.). - Da ns 
.

1 

un discours radlodlffusé, l'an. 
elen Premier mtntstt-e M- Men. 
zlea, a. déclaré que 'l'Australie 
subira presque certa:onement un.; 
attaque directe. par con!tre J'em­
pire britannique dana son en. 
semble est plus porèa de la. viC"'ol. 
re que cela ne semblait possible 
11 y a un an. M. Menz.les ~ou­
ligna l'lmport.a.nee capitale de la 
pa.rtliclpat.:l:>n américaine. 

De nombreux Chinois 
s'échappent de 

Hong-Kong 
Tchoung.IC'Dg. 10 <A.F .I.). 

Les Chinois conLinuent à s•écbap. 
pe,r on grand nombre de Hong. 
Kong à bord de jonques, et arr!. 
ven~ génêJra.lement à Saokouan 

, où un comité de seCO'Urs prend 
1 11oin d'eux. 

• • 
1~pona1s 

Rangoon, 10 CReute.r) . - un 
communiQué publié ce solr conjoln­
temen t par l'Armée et Ja. Royal 
Air Force eUt QUe les a.vtons brt· 
tanniQues ont attaQué hier un aé· 
rodrome japonais, détruisant trois 
bombardiers' au sol et endomma.­
geant d'autreS. Tous les appareils 
a.nglals rentrèrent Indemnes. 

Le co=uniQué ajoute Que de 
nouveau ce matin, des appareils 
Buffalo ont attaQué un autre aé­
rodrome japonais. détrulsa.nt deux 
chasseurs ennemis au sol. 

L'activité aénenne Ce la part de 
l'ennemi a. été assez marQuée au­
dessus de la. Birmanie et des aler­
tes furent données dans plusieurs 
vUies. Des bombes furent jetées 
sur différent& points alnsl QUe sur 
des aérodromes près de Rangoon, 
mals elles ne firent n1 des vlct1· 
mes nl des déllAts. 

DES COMMANDOS AMERICAINS 
Pour apporter des armes aux 

peuples de l'Europe conquise 
1 

Washlnrton. 11 <A.J.A.). - L'armée des Etats-UnJs est en train 
d'étudier la formation de ses propres ucommandos11 consistant en 
des Américains de naissance européenne dont la !onction consiste­
rait à armer les francs-tta>urs à travers le Continent. 

Cette ali us lon est tR1te dans les milieux autorisés, après la ré· 
oente suggestion du président Roosevelt - selon laquelle des faslls 
doivent être mis entre les malus des peuples conquis. 

Il y a suffisamment de groupes d'Etrangers nés aux Etats-Unis, 
qui pourraient former un corps spécial pour chaque pays conquis. 

Chaque corp emporterait· avec soi une proviSion de grenades à 
main, de fuslls-Ulltrallleurs et d'auues petites armes pour les gué­
r111as locales, et agirait dans 1" pays comme une tête de lance des 

torees de JrUérluas. 

Les puits de pétrole de Bornéo oonatltnent l'un des obJecttrs les Plus 
ardemment cou volt és par les Japonais. 

Batavta, 10 <A.F.l.l. - Le Ra-I choue "a faJt son travail", maJ11, 
ja de Sat·awak, Son Al!:esse Str a.Wl ajouté la 5ème colonne 
Charles Vyner Brook, est arrivé dane Je Bornéo britannique com.. 
aujourd'hul à Batavia, d'où tl prenant 2.000 pêcheurs japona.J.e, 
parth-a puur I'Austra.lle . est plu8 Importante. Toutefois, laa 

Japonais ne sont pas parvenus 
Il a déclut·<'> que la. 5ème colon- jusqu'ici à s'assurer le contrOle 

no à Sarawal<. comprenant une complet de ce territoire. 
centaine de ,lnpona.:a employ68j Le Raja a enf:'ll rendu hom:ml.­
da.ns les plautaliona de caout. ge à toutes les troupes all!ée:s. 



2.- DIMA1 ·cHE 11 .JA 'VIER 1942 
z = 

Cl 
L 1 

• 

Les diplomates 
et la guerre 

L ronnulc totalitaire 1111 ulcll!.n>r:nllll>) l''t ·aiJondanlJllcnt exl>lolli'r 
par les dirigeants ntnponti pour ll;;Himer lrm· polltique d'agrc.- En Su~dc, le-seul pays neu­

llto.o. 11 'autorisent des os million> d'habitants QUI peuplent le~ frc qui sub ·isle au nord dt' 
lllcs du Jnpol} pour Justifier les raJllncs rt les ra:1t de tet•·J.totre.•. l'Europe, le ministre d'Egyp. 
or, ce phénom~nc ,,, depul:~ lon~temp~. lli'O\Oqt!é le débordement tc Ahmrd l{n dry bey est tou­
d'un surplus humain q•li ~·en e"t allfo chercher reluge a;~ns des nars 1.0 ;1rs à Stockltoim, èctte capi­
moJns l~rat que le H>l u;llaJ. ne· miUtei·s de JnJlonals ''lnHallèrent. . ., d''· l 
ainsi ait~ tes Uawal oil, t>aralt-11, hon llOIIliJre 1L'eut.rc eux onL Joué talc qui cvn.stt.ll(} aujour uU 

NUITS D'A.LERTE 

L'ARCHE DE NOÉ 
de la rue A dl y pacha 

La Bou·rse 
et la vie 

L t POLITI(IVE 

Les ,·all'urs ~gypticnnes sont 
<'n haut<se, alon, que les \':1.· 

L'EPREUVE DU 
---------------·----------------

leurs ~t les titres son~ I'D Joni"- 1 C'e t l'approvisionnement du 
se lJ. .a Bbur;-c de l\ew-York. ·. 5 • 1 lion 

Dien que cennitl~ fu~sent des pa) s ~n génél a. et la qu~ 
; · · t à 1 •· ·t· du palU rn parl1culier qut con. 

rien de plus que cc que le Ca­
binf't actuel n. ctéjà. fai). Il est 
lnrù. Que YOUICZ·\ v U · que le 
médecin ras e pour remP.dter 
à. une maladie chrouittue ? 

le rôle d'une Clnqul~me Colonne fanat,Jquc. une d•'s plus importantes sour· 
l\fals ta pluparL des l'migrants <le cette époque I>ou~sèreot plu~ ces des nouvelles relatires ~ 

loin, à l'est, ,·er:, La côte de.~ Etats-l'nls cwe IJtll,;nc le l'nclflque. Tls ). la. guerre. 
ont fait sonclte, sont naturall>Cs où nés amérlc;tlns. On Jes bumom- Do 11., sa dern iè1'e 'lettre, !{a-
me là-bas tes «nlshl$1>.. ~ 

l'ne ll.a'ue de n)ppo·Ulllérlcalns, qnl COIIIllW ))JUS .Jc 20.000 affllli'S Ùl'J bey dit qUe Je froid est 
et prote:;.e des Idée. d~mocrattquc. selon la plus tmrc tradltlon rani partièulièremcnt rigoureux cet­
kee, vtent de orouûer une éncrgl que condamna Iton de l'at~aquc !P. année 'Cn Suède où 1! fait 
1'élo.ne de Toklo contre Leut" patrie d'alloptlou. De la. Californie :l l'A- 10 degrés au-dessôus de zéro. 

Il ajoute que les proclujts a~l­
mentnires hau~:;ent de pl'ix à. 
\'U e cl'l)ei l. 

En marge <les rcst1·ictions op­
portées à la liberté des diplo­
ma.tes égyptiens ù. Tokio, des 
mesures similaires ont été prl­
ses à l'égard · des diplomates 
nippons au Caire. A ce propos, 
le charg-é d'Affaires de SUJ~­
sc. 1\I. )3runuer, a. déclaré à 
un confrère qu'en sa. qualité 
de chargé des intérêts japonais 
en Egypte, il doit chaque fois 
demander l'autorisation des 
milieux officiels pour visiter la 
!égntion du Japon. Cependant. 
la visi le a lieu en pr6senc" 
d'un délégué officiel. 

Lè Caite a vu récemment 
un incident diplomatique - le 
premier du genre : 

Il s'agit du refus de l'ancien 
ministre d'Espagne de consi 
gner au nouveau titulaire le 
locnl et l<>s archives de la lé­
gation. Cc refus s'c)Cpliquait 
par des divcrgeances de cou­
leurs po:Jtiques entre l'ancren 
ct Je nouvettu ministres. 

AVEC les rigueurs sa.tsonnlères 
qnc jan~ier nous rapporte, le 

monde se trouve a.ujourc1'ltul en 
11leln troisième hlver de guerre. Les 
stratégie des pays belligérants ont 
de nombreux problèmes à résou­
dre. Limitons-noua, quant à. nous, 
à un probl~me qui nous touclJ..e de 
plus pres: la. défense pa<;sivc en hl­
ver. 

C'est un problème assez < éltcat 
que d'aucuns ont voulu réso:1dre 
par un optl.Dllsme que nous st u· 
!laitons iustl!lé: «Pas de aaJJger 
Immédiat. maintenant que es AI­
llés contrôlent La. frontfët·e occlûen­
ta.Jc, Jusqu'à Benghazi.» 

.lux iles Uawai, les Japonais stoL notJtlJrcux. 

Mals gouverner, a.-t-on dit, c'est 
prévoir afln de pourvoir. Or, sup· 
posons que, cetLe nuit, l'alet'te mu­
gisse sur une des villes de l'Egyp­
te. Quelles sont les précautions 
que nous avons accoutumé de 
prendre? 

la:>ka, on cu rencontre partout qtLl ~ont (l'honorahle commerçants ou 
pratiquent les plus divers mêtler>. Il~ foul'UI•seJ!t un sérieux contln­
nut il. ceLLe caregorle de ml~t~ cL maitre~ d'llùtels que les 1iln1s Ile 

Les milieux officiels égyptiens 
durent envoyer des délégués 
pr·endrc con61gnation rlP.r; lo­
caux pou1· les remettre en­
suite à la. disposition du nou. 
\'cau mini_stre. 

- D'abord, naturellement, -r~il­
ler a. l'ext1nctlou· de toutes les lu· 
mlères. Parfait. 

lloUywoo<l ont rendue populaire. 
Au Cu.oada, on compte quelque 

tlont ln. muJorité est etablie dan' 
nlou. ~u Colombie brliannlcJuc, lis 
uant dans l'indu trle f01·e~tl~re. 

30.000 ('ltoycns d'origine nliJPOnc, 
la parUe occH!enlale du Doml­
cou lltucut un élcmCJtt prM.oJllJ- Ensuite, desccuclre à l'abrt .. 

comme toujours. 
Tc:n·atUeur; et. dfscreth, ·~es ,•unérlcaln · ct Canadiens à peau Jau­

ne se sont généralement montrés ~on~cients de leurs devoirs clvl­
que et 'en ~Ollt parfaitement acquittés. l'oulcfois, les autorit.és out 
••tl\ obll(lée de ~crllt.c1· très nli1111 tleusctnent le cas de chacun. Car 
l'ill.' n'OJit 11::1S \OUlu s'exposcl' au ri que do r~~vorlser les actjviLés 
tl'agl'nt~ de l'ennemi. Quaut aux autres, que l'homme-de-la-rue a 
•pontan~mcnt uruonunés Je:; . .Ja tJOnnis llb1·e~, Ils out réclamé l'hon­
neur rt le droit flll combattre les Ogl'C~scun, \C!lUs du .JaJJOII, U\'C\l au­
laJJt d'ardcu.r que leurs COJlltlat.rlotcs blancs. 

~'\'.riCIPATIONS 

Les pronostics 
du médium 

Or, c'est justement ce «comme 
touJoU:CsD qui ne nous t·assw·e pa~;. 
A l'heure a.ct1,1eUe, il s'agit ue CC·n­
~ldérer qu'avant même ùe nous 
mettre à. l'abri !1e bombes é' en­
tuelles, nous avons fi JJUsser de la 
tenwéra.tnre réchauffée de la mai­
sou à l'lntcmpérle de l'extérieur. 
Que de geus ont payé cher un ex· 
cès de précipltatton! Il s'agit, bien 
entendü, de faire vite. Mals tl !zut 
aussi t>a.rer à un danger qui est 
encore plus certain que les bom­
bes égarées: les l'Cfroldiss~.q:tcll ts 
en lli"lle du·ec te. 

L'ETERNEL FEMININ 

UN grave sujet de prllQccupa. 
tlon Yient de faire son appnrt­

tlon de.l15 Lll. pre,o;se =zle. Le· ton 
en est donné par la «Hamburger 
Fremdcnblatt» qul écrit qu'il e t 
nécessaire de solûlgner, une fols 
de plus, qu 'wte «uttltudc a!Jlicalc 
à. l' éga.rd des Pl1sonulers de guer­
re, pa.rt1cul!érement de la part des 
!ernmt~s a.llemo.ndes, est indlgtle et 
constitue une • grosse lnjw·e aux 
~Sentiments vro!onds de la nation». 

En dépit de cette sorte d'aver. 
t!Ssements, Il a fallu récemment 
condamner une bOurgeoise de Stade 
P. s!J> semaines de l'rison. Le moLlf 
de co Gltâtl.Dlcnt, c•cot qu(l 1 'n,ccu,. 
e\\e avait Invité \lll prisonnier de 
guerre à lui rendre visite dans son 
appartement. Qui plus est} on l 'a 
vue «lut sourire attectueuliement» 
alors qu'Il repartait pour sc rcnctJo 
à. eon travaUI 

A Klockzen, un homme, qui osa 
o1[rlr è. bOire à. un prisonnier de 
ru~rrc, s'est vu 1llfllger une am~n­
de. 
LA RESISTANCE 

HOLf..ANDAISE 

· s!om; uo sont pas néccss:tll·emeut 
do lu même mouture. C'est u!nsl 
rp.1 'nu momcut où I<:.s Japonais dé- 1 
olo!cut dans Jo Pacitlq ue tou tes 
leurs res.sourccs contre les posi­
tions hrltanniqucs, on ne peut 
s'cmpéchcr de rappeler qu'en 1902, 
l.ord Roberts déçlara.: «L'histoire 

t:n confrère vient de nous ap­
porter le~ dernières prédictions 
faites var un médium "e."1:ra-lu­
clde>> ... Qui ue l'c~t pas de nos 
Jom·s? 

du monue ~tn jo\lr sc déroulera à. 
Slngapoun, 

Des propllétles plns récentes d6-
placent le centre <I.e gravité du 
combat décisif. C'est a:nsi que le 
général Wavell eut naguère !'oc­
casion de dire: «La guerre sera dé. 
ffnltlvement réglée dans les plai­
nes de Vienne». Le général A uell!n. 
leck est presque du méme avis 
quand Il assure: .«Nous vaincrons 
en Allemagne même, peut..êtrc en 
Autriche». 

On sc rappelle que le maréchal 
Smuts a, Il y a. que:ques mols, ex­
Plimé alnsl son opinion: 4J'a! le 
l!llntlnlent que le sort de la. guerre 
sera tranché dans le bassin de la 
Médl tcrrauéc». 

Not ons q WJnd même ses tm-
pressions, à saroir: · 

1) La guerre sc ter.rp..lnera en 
1944; 

2) Le Caire sera 6vargn6 par 
les raids aér(en$; 

3) Un heureux événement est 
attendu au cours ~tu mols de sep­
tetllllre tJrochaiu. 

4) Une Jeune !lUe d'une très 
gra1tde ramille bera fiancée avant : 
la flJ.l de l'année 1942; : 

5) Une grauae pérsonnaure : 
mou.rra au moLs de lllaJ'S, 

Si è. Dieu ne plaise, les st~ënes 
vlen~en~ à faim entendre leut· 

·triste mugi.,.;cment. U faudra a­
vant tout se prémunir contre le 

·froid- Cela ne slgtl!fle pas qu'ti 
faut 6euJement se couvrir de vê­
temente chauds. C'est bien entenau 
la. précaution élémentaire. llla.lf!, 
une !ols hors de la maison. cu 
diriger nos pas? 

Tous les immeuble~ ne sont pas 
pourv~ <l'abris, loUl <1c là.! Mol­
rMme j'habite dans un «build1.llg» 
à une cmquantaln.e d'apt>arte­
meuts ... et pourtant le propriétai­
re n'a pas encore songé à a.mén&­
ger un a.brl, pas même un tout pe­
tit a.br'I. où l'on enfermerait les 
chiens et les chats des locataires. 
Aussi, penûant l'alerte, au mo· 

AU CHAPITRE DJJ VENTRE tDES BASES EN EIRE 
~------------------' DE sow·ce new.yorka.lse, on a!-

flrrne que les négocla.tlons, en-
ON a reçu è. LOndrCII le texte de Lre le' eouvernemc~t de wnsi::t'ng. 

l'avis o!flclel que les autorités ton et celui de Dublin ont déj' 
naztes d'occupation ont adrCII ê 6té engagéee pour l'utuisatton par 
aux dlrecte\trs des jou1·naux pu- les Etats..U$ de bases navales lr­
bll.(!s en Hollande, ct q\'li est ainsi landaises. u'ne campagne de pres.. 
C?nçu: se eu Amér!qll{l se déploie dans ce 

LA VIA 
A-T­

E 
LLE «Une sanction sévére sera appli­

quée au cas où ne cesseront pas 
les pratiques qui consistent à. pu­
hUc: tou te une t>age de photos de 
clllens, le jour où le f"uehrer ren­
contre Mnsso!fnl ou !amiral Hor­
thy, ou bien le lendemain d'une 
av:~nce scnsat!onne'Ie des artl)~s 
allemandes sur le front oriental.» 

Evidemment, ces journalistes 
n ·out pas 1 'air de vou oir compren­
dre. 
ANTICIPATIONS 

A la faveur des débuts de la 
nouvelle année, les faiseurs de 

préc1Lct'ons s'en sont dooné à coeur 
joie. on a Vtt les astrologues se 
d~cbo.l:lct. Mai& t.outeij les prévl-

sens ct l'on u beaucoup commen­
té un article du ~New-York Post» 
où \tl a 8té notan1rnent déclaré 
Qu' «avec tous les Irlando-Amérl­
cahts QUi proclament è. haute voix 
leur appui loyal à notre e!!ort de 
guerre, LI n'y a.ura. certainement 
p'us aucune raison pour QUe l'Eire 
éprouve la moindre suspicion à l'é-

Tl. eE 
--------------·------------

? 
0 

gard des Etats-Unis ou s'obstine à La question se pose Ol)puis arpents de terre. ~n quelq•1~s 
méconnaitre les besoins de la lut.. e le6 autorités ont constate années •. ]P Bé?oym no~·i.lc 
tetin éditorial du Journal «P.M." ~nsuf!isance du bétail qui 1 devenalt un patsrble provrnctal 

1 exprime L'espoir que le peuple 11- se trouve dans le pays et la. uuuCHt; a. lU ~t.rre. . . 
brc d'Irlande dira maintenant aux dHflculté de l'implrter. 11 en a tOUJOUrs été amsl. 
hommes et aux femmes de son En interdisant Il con'lODlma- l\lais depuis quelques ann~e~, 
sang en Amérique: ~<Nous sommes tion de la viande tr lis jOU~S !Ct; garde11-rront1eres sont Vlgl­
avec vous. Voici nos ports. Utllf- par .«emalne on peùo,ait que Jants. J.es service~ ~nara."ite­
sez..lea pour gar<1er ouverte la ligne la vi·ande se•·a;t ùbondaute naircs aussi. Les lllh~tratlons 
de communication vitale pour la • • u :\lê 1 b t 1 
cause de 'la liberté». pendant les quatre autres J:~Ollt rares. ' .me e e Ul, uu-
M~ls 11 ne semble pa~;, a.ux der- jours. C'est le contraire 1 ... li se pn.rté est soun:ns à une quara.LJ· 

nlères 1lltorma.tlons, qu'on en soit pro<luit. A nos que.;tions ple~- tame rlgo~reusc. Le pr_o­
déjà. 111.. Toutefois, Il semble tm- santes les responsables de r ap- bleme est dlffJc!le l1 resoucu e .. 
probable que M. de Va'era reste · · , t • t . -_., ~ Jll' _., ~ ~ ~,. fndlf!ércnt à cette pre55Len ami- provtsJOnnem~n 11 on uas p~ 
càte de l'opinion Pl.lbllque des E- nous déterminer av~>c prétl­ Sept grandes vedettes 

au Cinéma Miami 
E art emorjaJ Hall tafAI-Unl:!l f sion les causes réeJI:.s qui c.nt 

PREFE. RENCE motivé les restrictio•.ls appor-
1 tées à la con.sommatio'1 df la 

viaùde. Tout ce qu'on sait. 
Llnwl)J U .JANVŒQ 11)~2 

à 9 b. li! p,m. prée! et 
&Ous les au Pl<'e de La 

Soçlth~ de Mu lque tl'€gypu 

2ème CONCERT de 
l'Orchestre cle Chambr~> 

de Palestine 
Sous la lllrrrtlnn tte !Il. TA V Uh 

PROGKAII1ME 
l. S. Bach. - Concerto bran 

debourgeois No. 6. 
Mozart. - Concerto pour ela 

rinette en la majeur (K 622) 
So:iste : M. Gye Karten. 

IN1'ERVALLE 
Elgar. - Introduction et Al 

legro pour cord~. 
Hindemith - "Le Démon 

(Ballet·Suite op. 28). 

Pri.J 0 pJacea: 
J•.T. 100. 7o. so. 60. 40. av, ~., , 

~at!Du chez Papa lao 
9. rur Adly pal'h 

..,"""'"""'""""""..,..,.., 

A COpeiJhaguc, dans un café, un c'est que le bétai 1 11l'.Jrg~ ost A partir cln lundi 12 ianvier 
consommateur a lié conversa- 0 · t ê ··1 

tlon avec un o!flcicr nazi. 11 lut rare. n cram m me qu 1 ne Je, cinéma M;ami présentera 
cou le, entre autres: s'épui~<e. C'est un raJt. 'Jw:t.nt deux !!:'rands films Metro-Gold 

- Oh! mol, vous savel!!, J'ai tou. aux causes, personne r•e peut wvn-Maver totalisant une in· 
jour3 atm6 mieux travailler avec les préciser. tf'rnrétation de sept grande!' 
les Allemands qu'avec les Anglais. •:• •:• •l+ vedettes. Qu'on en .iuge. Ro 

- All? s'étonno le Boclle, ct A propos du bétail, non" bert Young. Maureen O'Sulli 
quelle est votre profession? nous sonvenons d'une !'"'IU:'l'· van, Lewis Stone et Wi11iarr. - Jo 6Uis entrepreneur de pom... . . - ·' . 
ve~ funèbres 1 que que nous ava1t faltP. à cP Gargan anrrnent de lenr beau 

· sujet, en sa demeure de Hé- t::~,P.nt "S,.,0rtlng Rlood" splPn· 
2Iouan, le cheikh Moustapha e: dide ré>tliqation dont le su.iet 
:\laraghl, recteur de I'ALhar. ! vous tiendra en haleine et LA BOURSE EGYPTIENNE 

Dll DIM&N<;HE 
\U CAl liE • Z4, •~• 0.'-l • 8. P 465 

Tllll'hon••. OlncUoo 60725 
IUdat:lloe ec Ad mf •l•lr81lo• 1 49000 (SOII.Oel) 
& ALE:IANDRIE.J 9. rue Rolo. B.P 62:. 

Tlllphon,. 27J60 (7 h,Soea) 
Proprtftnlrl : 

SOCitTt ORIENTAlE DE PUBLICJTt fU.E.t 
P. doel""*" chf(: A ISTARA IIILSIU 

lmp,lntfr/t ill la 

50CitTt ORIEIITALE OE PUBLICIT!fi.A.E.} 
(R. c. c. 14005) 

Son Eminence nous .wait dlt ensuite Robert Cummings 
que la population de l'fi:f{ypt~ l'exouise Ruth Husi;ey et Ni· 
crbtssaJt en mêmp temps O'H' ,..,! Bruce rlsms "Free and 
son bétail par 1'infiltrali,m des E!lsy", coméd;e de la meilleur!' 
fl~doutns venant de la pre-;. veine relntant J'histoire ·d'un 
qu'tle arabique avec leurs tt cu- ieune homme nauvre qui court 
peaux. Le Bédouin 'l.rrlva1t derrière les jeunes fille" à dot. 
avec qne:que.; têtca de bétail. Pour!'ln'vant sa sF>lPction dr 
campait au désert put.~ ll.UX bons nrn<>'.-ammes le M'am! n'a 
alentours des villf's Ol) Il , . ...,. nas héc;ité pour orésenter 

1 yntt n" 1ro\ll'l'li" "''nT! •·p "' "~' rlouble m·o,e:rnmmP de chnix 

1 so muHlplier. Bien tOt il était "lli sc1·a ccrtwnement appré 
en me u.rc ù'aclletcr uuetq wtsl ci64 

l'CSCI \CS quan a pro pO! 1011 ditionnent rntmosphère p oli• 
de cette hausse c.hez ItOus ct t' . 1 locka"'e du lllé a 
quant il. la r!\action baissière tque · . e s . o · 
tJul pourrait s•e1,6 uiYrc il faut déclenche ùes dt·grà,ce La 

· 1 ·' fourmture dn pain a l011t le 
r.on,·eiHr qu-e ~'s capttaux ne , . stituc ll.Ujourd'hui ré. 
manquent pus dan<~. le pays et P~~ s con . , ._ 
que les titres égyptwns con!'ti- pteuve cap1lale pour.1:: c~::ln, tuent d'exc.:ell,. ·• t placements. net actue) et los pai 1 111 ) 

•;• .; •• ;. SOllUl'C])l'CSenlés. 
Cela nous amo)ne à en'l'lsager 

la situation financière de l' E­
tat. 

Cet aucicn ministre ~es Fi­
nances nous a. raconté. l'au. 
tre jour, que la carence du 
ministère qu'il m·ait dirigé 
était due au m<~onrrup, d'orga.. 
ni<.ation. autant qu':'1 l'nb en­
Ct' de spécialistes et de pet·s0n­
na ités capabll'..s aux !éviers de 
commande du ministère. 

" J'ai déjà. eu l'oc c u~ion de 
dire au Pal'lem('nt et il. l'an­
cien Cabinet cc que Je pen­
sais de la situation dppnb Je 
dP.but de la guern•. J'al fait 

· part de mes entretiens aux 
Le "Ourernemcnt a donc une leaders des partis. Un ne m·o. 

.chan~e repré entée par la ltle- P.a<l écout~. C'e::;l lo,~t com~ne 
surn da us laquelle il pourra SI Jé fnisa1s 1' Jl1U('z:tm !>..~ 
6e tirer d'nffaire dans l~s sen- le, pour employer 1 C::oiprcs,,orl 
tiers épiaeux ùc l'app!'O\'Ïsiou- popula.ire arabe. " 

nement. Le Wafd et les élections 
En attendant· ' et à titre. de 

résen·e, des sondages ort été 
faits pendant los Yacances du 
Baïra.m. L'étoile d',\min Os· 
man pacha a lui, comme un 
trait-d'union entre Ieo pur. 
tis, d'unP part, ei comme la 
bU$e d'une formule nonvefe, 
de Î'autre. Une formule qui 
semit agréée tant par Je Wo.fd 
que pa.r to.us les autres part1s. 
Mas le projet n'a pas e11eon~ 
m'Ûri : il en est à une forme 
p: utOt embryonnaire. 

A ce props, dison~ que des 
personnalités 11'ont pns enco. 
r.. dP.cJaré au ministère le~ 
valeurs en do)lar6 qui sont en 
leur possession. Comme nous 
leur demandions les raisons 
pour lesquelles elles ne ra­

ment OÙ chacun dt! UOU3 tend l'O• Yaient pas fait, ell~>& répondi­
rel!le pour percevoir «co qul se rent que ceux qui ·aYaient dê· 
passe dehors». un vacarme épou- c:aré leurs. avoirs en dollars 
vanta.ble vient nous ramener à des 1 attendent depuis de~ mois la 
réalités plus t>roches: Médor ct répons~> dn gouvernement sur 
Minet !ont mauvais ménage: la l' . l' t f · 
patronne è. Médor proteste à !laute usage que 0!1 comp e e!l <J.I· 
volx contre cette manie d'amener re. Les serv1ces competent:; 
les cllats derrière sol; quant à. la. n'ont p·11 encore ~s au point 
maîtresse de Minet, elle s'&tonne la politique à su1vre dans ce 
- et pour cela elle falt appel à domaine. 
toute La. pulssance de ses cordes Ce n'est qu'un exemple. La 
voca.les qu'on tralne à sa remor- question des importationa don-
que un exécrable petit toutou qui • · 
ne salt qu'aboyer pendant que La. u-e tOUJOUrs lieu à. autant do 
mort «plane» sur nos têtes! • confusion. 

D:ms la lutte qu'il engage 
r.ontre 1 'insuffisance des pro­
duite et la cupidité des profi· 
teurs, le Cabinet a songé il. 
s'adjoindre de nouveaux colla­
borateurs : la candidature du 
Dr. AluPed ~lilher paella a. eté 
écÇJ.rtée par égard pour les 
wafdistes. Cependant, 1 smail 
Sedl{y pacha s'est excusé.. Il 
a déclaré du reste : 

Le mandat des conseiller 
municipaux aux Con::.eils d s 
moudiriehs prend fin au mo•s 
de mars prochain . Des mesu­
res aurait>!lt <.1ft litre ùéjil. pri­
ses pour les c'Ueclioas des non­
veaux consciUcrs à des ctr.·~ 
conscriptions tsemblohlcs at/X 
circon$cription:; par!emeutw.­
res. 

Mais le gouyernelllCJl t n. dé­
cidé que "les cit;con~tan · <la 
la guerre et de la situation m­
tcrnationate » n'étalent nas <l'l 
nature à enccurager d. nou­
velles élections. En con:;.équen­
c(.'! "le Cabinet a prot·o;;~ le 
mandat des conseillers muni· 
eipaux. 

La sC<ine est as~;ez amusante. Le 
plus drOle C'est que nons eo~mes 
une centaine de locataires tapis 
comme dcg rats dans la cage de 
l'escalier. SI une bombe venait à 
tomber. nous voU à pris dans la 
souricière... avec 1lll cha:t parmi 
nou;;! 

Kous Bttlrons là-dessus J'at,. 
tentlon du ministère des Fi· 
nances. 

S1 les élections des CIJ116ell~ 
de!' moudlrieh~. généralement 
calmes et paisibles - i on les 
compare aux élections pari<:· 
mentaires - ont été remises, 

« Si j'acceptai$ le portereniJ. que ~>e passerait~il lorsque le 
Je des Finances, ·je ne ferai.ti ma11<1at des députés t.:tiJr.ls 

prendra fin ? 
~~~!!!!!!!!!!!!!!!~~!!!!!~==!!!!!~~~~~~~~~~~~!!!!!"~' f Les milieux wafdistrs \'Oient 

déjà poindre à l'horizon 
1~ signes précurseurs d'une 
prnr.ogation de la Cbambro 
actuei:e des députés. Ils o;e rlis· AU VENT DE 

Soudain, le slleuce sc rétablit. 
On a entendu un bruit Insolite ... , 
quelque part dans la. rue. La mé· 
gére la t>Lus bavarde en a la res· 
plratlon coupée. Les femmes ela· 

L'ACTUALITÉ 
quent des dellts. Est-ce de peur ou 1 ~1\:\N\1\~ vw\1\M/W"""""v"'M''-'VII\MIW\NV\1\•\N\ 
de !rold? J'entends, autour de • 
mol. des talons bauLs ba~tre Je LA SCIENCE . sans les commandes faites par 
plancllel·. S.M. Je Roi, là section des tru· 

Je prends mon courage à deux PT L'INDUSTRIE vaux du granit aurait disparu. 
ma1.lls. Je mc rlsquo dans La rue. ~ Il est question dé rendre la 
Bigre. quel trold! Je broie Utté.ra.- Me. S. Hal:>achi cherche toujours vie à de telles indl.lslrics: le gra· 
lement du noir. Je !ais un 't>as... à mettre en contact les sç.~vcmtl! nit servirait à l'embeijisscmçnt de 
un !aux pas plutôt, puisque Je m'é- nos places publiques. 
tale de tout mon long. Ce maudit et les industriels, alln d'encou- LES FAITS DIVERS 
trottoir qui se «camoufle» lui aus- rager l'éclosion d'entreprises des· • 
si. Je me relève, tout endolori. Je tinées à suppléer à l'insuffisance 
ne retrouve pas mon chemin. des .importations. 

Entre-temps, dans la cage de l'es­
ca.llet·, on s'inquiète de mon ab­
sence prolong(l,e. Les nerfs sou t ten­
dus. Médor a repris sa querelle n.• 
vec Minet, une méchante querelle 
de suprématie (enx a.nssl) . Les 
aboleœents de l'un et les mlaule­
ments ci.e l'autre guident heureu­
sement mes pas. Je retourne dans 
l'esca.ller. juste à 1'1llstant où le 
signal de fln d'alerte est donn6. Le 
«boab» :s'empresse de tourner le 
commutateur électrique et nous 
voUA Inondés de lumière. Lui, tout 
au moins, s'acquitte convena.bre­
ment de son devoir. Quant à son 
patron, notre propriétaire, Il ne 
s'empresse pas autant. Qu'a·trll à. 
Cl'a.!n<lre, au fait, à l'heure où la 
crise du logement bat son plein 
au Caire? Un locataire de perdu. 
dix candldn.ts sont là. ponr le rem­
placer. 

Déc!démen t, nous n 'a\u-ens pas 
d'abrl tant qu'aucune lot ne pu­
nira effectivement les proprléta.t. 
..-es iécalcltrants. D'ici là, nous pas­
serons les nuits d'alerte dans !'ac­
cueUlante C$ge de l'escalier, avec 
nos chiens et nos chats, eXlJORéS 
à. toùs les vents. L'Arche de Noé 
en miniature que je viens de dé­
crire se trouve è. la rue Adly pa­
cha.. Que les amateurs de curiosités 
notent cette adresse. f 

Qu'on ne s'empresse cependant 
pas en trop grand nombre. Il V 
a tout juste une toute petite pJ.a.. 
ce t>Our mol, où j'al pu noter les 
réflexions de cette nuit de veUle. 
Qu'on aille plutôt voir mon qpro­
prto» qui, lul, est contorta.b!ement 
Installé dans un a.brt, un vral. Là, 
le spectacle est t>lus réconfortant ... 

L.J. 

SIGNES DES TE:IIPS 

Les cadeaux 
intéressés 

1 
Les Juges de l\tallaoul ont 

eu à. eonnaltre. cette semai­
ne, d'un cnrienx procès. li' 
demandeur réclame. ni plus 

Le fait est qu'on ne tire pas 
assez de profits des ressources 
qui se trouvent dans le pays. 
Les visiteurs d'Assouan, la se­
maine dernière, ont été surpris 
d'entendre Je directeur de l'école 
industrielle de la ville dire que, 

ECHOS 
Hier après-ntidi, à la Légation 

rOJJale de Yougoslavie, une r~cep. 
tion s'est a~roul~e dans une CMT· 
mante atmosphère de cordialité. 

Noté wns l'assistance Mme Nin­
tchttc•., M. O•o1m Tweedv, Hassan 
bey You~set, M. et Jlfute Cottrell. 
o-;.ptain Bennett, JI!. et Mme Ma­
pelbeck, M. et Mme Henri Hafm, 
M. et Mme Jean Lugol. M. Edgard. 
Gal!ad, M. Harlt1r.v, Mme Mogr!dge, 
Mme :ni'bnikar, cavtain Amerv, co­
lonel PC!pO'Vftch, JI!. et Mm,e Del­
tours, command.ant Glfgoriievltch, 
C'<>mmand.ant Novakevitch, M. Ab­
d.v.lfllah Slilfit, M. Davfd Gold­
~tetn, Mme G. Dardc,ud, 111. et il!me 
s. .~tavrlnos, M, Jea•merat, M. 
Grtse, M, Bv.ckley, M . HWter, 111. 
·~Mieszek, M. Brewer, M. G. Zana... 
1tirl, M . Stepanovitch, at. Pocek, 
M. W. Saphir, M. ct Mme StaraseZS­
kt, etc, 

Farts Nimr pacha célébrait l'au­
tre iour 801J 87tme anniversaire. A 
cette occasion, Son Excellence a 
déclaré que le secret de sa /Oree 
résidait cLans le tait qu'il ne tu­
matt pas, qu'il ne btwatt pas d'al­
cool tet qv.'1.Z 1'/.C sortatt iantais 
après '7 heures d1t wir. 

·:~ + ·:· 
A propoe d.e tabac, le Dr. Ch4ha. 

chiri a insisté à pl'usieurs reprises 
a'ftprès d.e S.E. le Dr. Ali Ibrahim 
pacha pour obtenir de lui une dé­
claration recommandant à la iev.­
nesse de s'abstenir ae fumer. ve 
guerre lasse, le Recteur de t'Un~ 
versité - que l'on volt rarement 
sans un.e cigarette aux !étires -
a écrit dana l'album du Dr. CM­
hachiri qu'il "fumait d.epuis qua­
rante ans sans jamais s'en étr~ 
trouvé plus· mal. Bien av. can. 

Les faits-divers de la vie quo• 
tWienne dépassent l'imagination 
des romanciers les plus lqntal­
sistes. En feuilletant r autre iour 
les carnets de police, no~s avons 
lu qu'une dame - qui avait 
porté son nouveau-né dans u:J 
hôpital pour être baigné - s'est 
trouvée avec un bébé autre que 
le sien sur les bras. L'infirmière 
n'y comprenoit rien. Et le Par­
quet a ouvert une enquête. 

Cependcmt à Kafr el Dawor, 
un ghaffir cornélien - ayant ar 
rêté son propre frère en flagrant 1 

délit de vol de mais - n'hési:a 
pas à tirer sur le voleur. comme 
celui-ci essayait de prendre la 
fuite. 

Enfin, dans notre bonne ville 
du Caire, non content de s'at· 
taquer crux passants, un pick­
pocket qui ne manque pas d'au· 
dace, choisit pour victime... un 
chaouiche. n Je héla pour lui ra­
conter des hist>:~~ire5 invroisembla· 
ble_;; pendant qu'il lui soutirait sa 
montre. 
LES ARTS 

APPLIQUES 
Pour supplt!er èt J'in~uffisance 

des importations dans le domai­
ne des arts qppliqués, les mi· 
lieux officiels ont décidé de don· 
ner une impulsion nouvelle à 
cette branche de l'enseignement 
technique. 

On se souvient du succès rem· 
porté par cette école à l'Exposi­
tion Internationale de l;'aris, tant 
pour l'ameublement, la décora· 
lion, et les travaux d'art exécu­
tés, en fer forgé, en céramique, 
en sculpture, en peinture, etc .... 

L'école s'est assignée la tâche 
d'insufner un esprit et un style 
orientaux aux concl'pf!ons ori· 
ginoles de ceJ; éludiants qui 
s'inspirent du patrimoine artisti­
que de l'art pharaoniaué, de l'art 
coole et de l'art arab~. 

Encore un développement heu· 
reux dû aux circonstances de la 
gùetre. 

• posent à souleYcr la question 
" au Parlement. 

La clef de la situation 

Reste à savoir si la crise du 
pain sera rapidement résnluo 
t\1.nt du point de vue de !'a­
bo.ndance q.ue de la qual!t~. 
Dan.s ce cas, le statu . uo se- -
ra Ulll.intenu. Sinon oo ira .t 
la, recherche de formules nou­
velles ~mme on avait c-ommer.-
cé à le !aire la semai "'.C det­
nière. 

Les milieu."t politiques P<lr­
leut de l'intérêt a•vec lequel !t' 
Anglais s'intéressent h " la 
crise du P.ain n et ·'lu con-
C()Ul'6 qu'ils ont rap1dernrmt 

apporté au gouverneme1tt c:ans 
ce domaine. 

• 

conservaterurs 
Un honorable député 

J'iCllf dl' rf/Htfl\'Pt" fltJ ~11 

reau de la Chamb1·e, à ta­
dresse du ministre des ,1f. 
fnires Soriales\ une ques· 
fion- la prem1ère du gen­
re dans les annales par. 
lem en laires. 

L'honoral>le député de­
mande << s'il est seyant Pt 
runcl'l'ahle q11'une snciété 
dP bienfaisance imrn-ime 
des cartes d'im,italion tl 

un festival où l'on exige 
que les femme.~ sDtent en 
robe de soirée n. 

Et l honorable dérmté dP 
se demander : " Comment. 
rf nns un Etat is1mnique, 
e:nge-t-on dos tenues dP 
soirée à des fe.~fi/)als de 
bienfa;.~anre sensés ~tre f 
11atronnés par le !]OlLVerne­
ment 1 .. 

(• •:!4- .:+ 
Un autre dérmfé ronur­

vafeur. dp passnqe dan., 
un cabaret, s' nrhenlïnn 
vers le bar ali rlPu.r tin. 
mes éq11ptiennes se trou-
1'flient en compagnie de 
deu:r jPu.nes gens. 

L' honornhle dflnuté' of­
f/a les deux dames. Un 
du tetme.~ gens lui rendit 
1 a pareil/ e. 

Un ouart d'heure apr~ .•. 
l'i.,.,rident était réalé ti l'a. 
miable. .. ., • 

n1 moins, - ù l'occa,lon de 
son mariage -, un cadeau, 
sous prétexte qu'il eu avait 
offert un, d'une ' 'aleur a6-
ternUnée, uu défendeur - le 
Jour du mariage de ce der­
nier. En conséquence, le de­
mandeur. )ln bra,·e .vlllageols. 
sollicite .Jes Ju!fes qu'ils con­
damnent le défendeur à lnl 
offrir un cadeau. 11 se ré­
clame ae la coutume et ·des 
~<échangesn de bon~ pro<'édés. 

traire 1e me sens affaibli chaque - ..... -------------------------­lois que 1e m'abstiens d.e fumer." 
Le Dr. Chah4chirl 11 't11sistera 

plu.! pour aoofr d'autres autO(ITCZ­
phes. Mais il faut rendre cette iWI­
tice à Ali pach4 Tbrahtrn de re. 
e<mnaitre qu•u n'a wa cherché 4 
décourager !'Association des tl07t­
tumev.rs qu'il autorûe à /l'léger à 
l'hôtel de var-et.Hekma. tout en 
n'approuvant pas son point du 
vue. 

Parmi les Egyptiettlf qui se trou. 
t-ent à Pari$, citons S.A. le Prince 
Moh4med Ali Ibrahim u la Pritl.-

English House Tailoring 

LE C~IRE BERNARD T ., ALEXANDRIE 
9, r;.~,:-;;;li:ll 81 or 211, ri;t~4~g';cha 

GRAND ARRIVAGE DES MEILLEURES ETOFFES 

Les Juges Ile l\lallaoul ont 
nommé un exr1ert. Celui-cl a 
pour rnlsslon de &'a :.urer qUP 
le demandeur u. effective 
ment ccorrcrtu uu ·cadeau an 
défendeur. 

Et le trtb•mal d'ajout..r: 
~<Celui qui offre un cadeau 

cesse. 

à l'oct'a~lon d'un mariage ne S.A. la Princesse AH Khan s'est 
pen. e Jamal~ qu'Il s'agit d'tin inscrite à la secl:'on des études 

~ présent aans et.polr de re.- orientales d.e l'Université Am.éri.. 
tonr. Cela d'•me part. D'au- caine pour ap"Drendre la langWJ 

ANGLAISES DESSINS EXCLUSIFS • Coupe impeccable 

Bonneterie et chemiserie de Lnxe 
Manteaux de Luxe et Raglans Imperméables British Made 

~ tre ~~rt, U est d'w;age que arabe. Son Altease /Téqv.ente assi-
!! celui qui reçolt u.n tlldeau dûment les cours dev..r fois par 
f!· rP.ndc la varelllc et ll'"me semrttne. 
tl un v::u ))lu ·" 1 Parmi ceu:z; <tut sv.ivent ce cours, 
~ 4 [ citons un correSPOnd411t de guerre 
' · et 84 cl/tetera brltartntquu_ 

PROFITIU!.EN DES A PRE~ENT 
-ET POUR CAUSE! 

R.c.~ 



L<\ BOLRSE EGYPTIENNE DU DD1ANCHE 

E VAIS CHEZ 
LE OCTEUR ... 

1 

(SUITE DE LA PAGE l) 

~Jus~oliui - dont la tanière 
qu'il ~;'est préparée en Argen­
tine, est confortablement a­

_,. Eh bien 1 Mademoiselle So- ruénagée pour le recevoir dès 
cratc, vous rcvçnez d'un enterre· 'JU'il Ùt!Vra fnir d'Italie - res: 
ment? Condoléances j ignoroas... te encùre popu:aire, malgre 

LUCY DERLY 
• 

1 L Jaut croire que les temps sont 
c~ongés. Il n'y a plus guère 

clc c;•ômc1c en vi!le ct les gens 
:;e plaignent moins ~cuvent: Il 
n'y a v~aiment que les nchcs 
po~.<r continuer à gémir. · 

- Mais je ne rcvl~ns pas d'un l'erreur fatale qu'il conunlt 
enterrement, ma chère amie 1 je cm entrant en guerre c!=mtr~ 
m'hobiile cu cment de noir parce l'avis de la grande. ma]O!'lte 
que j'ai le calord. Je suis triste 

1 

de ses pr?pres conscll~e:s. Le 
et je vols tout le monde contre peuple volt en .li·Iussoll~l, com­
moi... On 1re disait, avant; me il sc consar~~ro lut~nlème, 
• Vous en laites, une tête· d'en- no:1 pn~ Wl all,l", mms U!l 

1\insi, il n'y a pa:; i lon;J· 
temps c;uor.d une personne se 
,._,nt;;xlt sc~.<f!rantc,, elle at!endcat 
des jours a;.~ lit avant d' 
cours au médecin. 
Mointenc:mt, on n'attend 
plus d'être c(atig~.<é• 
pour recc•!oir le pra­
ticien. On va le con· 
sulter q propos de 
nen ... Tant mieux pour 
lui; ainsi le3 cff aires 
nrof!te;1t à tous. 

/ tcrrcmcnt, Mlle Sacra· pnsot;~110r de 1 axe, et il s:ut 
tc? •. 1\lors mainte- re qu al est adv~nu à des !ta­
nant en n'a plus envie liens ~llli~cnts qut ont _osé 
de rigoler quand on s'opposer a la \'Olonté do 1 Al­
mc voit. On me pl;;xint lemagne. 

• Je me dirigeais vers le rond· 
roint Tewfikieh, l'outre jour, lors­
q<l'une nain me happa ou pas· 
sage. 

- Tiens, c'est vous, Andrée? 
Cpmment çc va? Quelle bonr.e 
rencontre 1 

- Ah 1 si vous saviez 1 ça ne 
va pas beaucoup... J'ai de::; dë­
mangeal~cns, je n'en dors pas la 
nuit. Cc doit être de 1 urticaire. 
C'est bien désagréCJble 1 Aussi 
vai~·;e de cc pas chez mon doc­
teur. 

Je venais à peine de quj.tter 
Andrée que Lucelle mc rentrwit 
dans les jambes avec deu,: or­
mes pcquets aux bres ... 

- Quel heureux hasard, ma 
chérie. Il y a bien longtemp::; que 
je n'ai cu lo plaisir ... T4 a:; bon· 
ne mine, reviens-tu de vacances? 

ct l'en mc console sons 
oser m c demander 
pourquoi je porte le 
deuil. C'est une décisÏ'<:>n 

ép;;xtantè. Seulement, je vais ai· 
ler chez mon docteur. J'ai peur 
eue le foncé n'agisse sur mes 
nPrfs. Je Vais lui demander COn• 
sc il ... 

--Vous connaissez un spécia· 
lisre? lui ai-je demande en toute 
innocence. 

- Mois naturellement, je vais 
che;: Je Dr, W.X., cl)irurgie esthé· 
tique. J'ai lu dans les journaux 
qu'ii guérit l'ame des gens d'a­
près les couleurs... Au revoir, 
ma chère amie, :;:i vous avez: be· 
:soin r(.e ses conseils un jour ... 

Fuis j'ai rencontré une amie 
avec eon enfant qui pleurnichait. 

- Oui, me dit-e1c, je vals chez 
le docteur, car Coco e~t enrhumé 
et 1 ne sc lais·e pa~ soigner. Je 
ne sois que faire ... C'est juste· 
ment l'h~ure <ic Jo consultatio."l· 
Et toi, où vcs•lu ainsi? Tu cs 
bten élégante? 1'•1 vas à un 
thé'," 1\ une réunion, une con lé· 
renee ? Ou au cinéma ? ... 

- !c t'en prie, .mc dit rapide· 
n.ent L4cetie, ne me d nne pas 
Je mauvais oeil... · L'apparence 
chq: moi u toujoura ét<! trom­
pct.se... Ma figure mc: joue de 
ces tours! ... je soulire terrible· C'est drôle, je ne ::;avais que 
men, du foie. On ne Je dirait pas, répondre. C' eGt vrai, j'allais bien 

· l qu~Jque "art pourtant, mais èr hein, mais c est co:nme je le e ' " 
dis 1... l'ai cu une crise aig ë aucun des endroits cités par elle. 
hier, à tobie. Mon mari a tout J'étais prise au dépourvu. La mê· 
de suite téléphoné ou médecin et n1oire me laisait défaut... 
j'ai rendez-vous tout q l'heure! - ll.h ! oui. lui ai·je repo!ldu, 
Pense donc, j'ai dû laisser le c'est vrai,, j'ci rencontré t~t cl~ 
caviar mayonnaise Ct la tarte connais:;ance3 en route que 1 avms 
aux fraises chntil!y ... J'en aurais fani par oublier où j'allais... Eh 
fait une maladie 1 Et impossible bien ! je vais aussi chez le doc­
de les conserver. C'e~t rageant,' tçur. li n'y c rien d'étonnant .à 
tu ne trouves pcs? Au revoir ça, j'imagine? Tout le mon::le va 
ma chérie, mon rcndez·\'bu;; est bien che,; le dccleur, pourqu::Ji 
urgent, je m'éclipse .. .- po5 moi? J'ai bien le droit d'a· 

Je c~nt:nuais mon chemin en "'"Jir besoir1 d~ lu.i, j'ai aussi un 
pensa'n, ®X malheurs de me;; do-::leur, tout comme les autrea ... 
amies, ll.ir que je to111bai sur une j - Ne te lâche pas, m'a répoil-
ancienne voisine de palier. qu doucement mon amie ... 

L~ CAKE DU BLESSÉ 

M. M. L. Franco; M. le ba..ron 
Louis de Benoist; Lady VIctor 
Harar! pacha; M. J.J. Mosa .. n: 
M. et Ume Marc Barucl<; :,1:, ct 
Mme IDHe Gazi; Maison Cé.ty: 
Em:le Adès et Fi!B; M. .A.; bert; 
Per~nel Gropp; (Mauakb); hlme 
)Umle; MS.:.son Ca1à€ron; Mme 
<::la.i.re Julien; Ba.r Pickwicl<; M. 
André Ro~sos; Bar Roussas; M. 
Achille Gropp\; l\1. César Groppl; 
Pereocnei Groppi (Soliman pa.. 
cha); Tavco:ne FrançaiSe; M, et 
Mmo Andrée Garnache; M. Gee­
main Rayol; Restaurant •· Au Pe. 
Ut Coin de Franco"; Une Fran­
ça!se gaul!.islc;. V pour Vio~olre; 
Groupe de ~ympathJsants de Mi­
nleh; M. Erne:;, llolurat; Mme 
Noe! Glano;a; M. ct Mme Char­
ly Hobbs; Mannering Bac; Per. 
aonnel Chemla FrèNs; M. Bon­
ni~ Pcrez; Personnel L bran·.t 
Ha.<!hette; Pereonnel Orosd.I.Bacl<: 
M. Ma.;Iet; Une Aisac.enn.e; ,une 
vlellle F1-ao~a.1se de Méad'; M. 
Edgard Han an; Ml Jz8 Haoan: 
Peu..;ion Maffet; Mme Cboucban; 
Mme Esther A!if; Mme Josette 
Almosnloo; . Une Française ga.ul. 
liate; Mme EJmond; Mme GlUBi!; 
Mme L. sauty; M. PlngueL; M. 
et Mme Maurice Muhlberg; M. 
et ~ Dabbah; Maison VIt:,& 
oc Co.; G .A. Botv.li e~ F.~s; Mme 
:Max Salama; Mme Angèle Fa!)ri; 
V pour V1ctoire; Groupe cie Fran. 
çals Llb'!'es de Port..Sald; Wahll>, 
Za.ls, F'a.!k; M. A. S<~o)cm; M. et 
Mme Henr! Ha.im; M, Macke y et 
Co.; M. lsl3 Ovadia; Mme A.l:~e 
DelvE>ta.; personnel Suœerie d'Ar. 
ma.ii.t; M. André Plschler; M. 
Muller; MJ;e Andrée Portma.nn; 
M. Pt.err-e Portma.nn; M. Hoff­
mann : M. May~ Relnlnger; M. 
A.lbCJrt Ca.me1 Toueg; Mme phar. 
lotte Brunet; Comptol:r National 
d'Esoompte de Pa.rls; M. Epl!.ul­
la.rd; Crédit Lyonnais; M. P.F. 
Bago.n\s: M. G. Zézos; M. Gas. 
ton Ca;z; Pê.t!sserle Loqu.ea; M. 
et Mme Jean Loques; PALl.-ssenle 
Crystal; M. Emile Cottan; b4me 
Edmond j3erna.rd; Mlle Mhrt' 
Bernard; M. AJa.d~ne: M. Victor 
?.ahar: Mo. Joseph Hu: tel; Un 
fen-vent gaul1lste; Ariel Beaucai­
re; :14. Henri Saphir: M. et Mme 
ShlltGn: Mme Se ni Ma.r:l!tte; Mlle 
Marina: M. Herman David; Mlle 
Y ou ky Goliger; M. Max de Pa. 
>Ms: Ume Emy Caumart; Duo 
Akef; Mlle Scar1et O'D•a; Mlle 
Gioconda; Mme Madeleine Ca. 
prai•JB: M. Démèlre Mtcho.l!Os; 
M. R'cardo Alvarez: Trio Za.. 
nov~Jd; lit m., Ante Card.:ll· lll 
Geor~:es Ackby: llflle B. Me~sw!r; 
Direction arili;~que Don·8 Caba.-

Aujourd'hui. L'Italie est le 
pays tlc L'épouvante. J,cs Ita­
liens sont effrayés des AUe­
mands, des Taic.ls 'lériens bri­
tanniques, de l'inten,ention a­
mél·icaine, cLe l'hiver qui 
sévit ct de leur propTe om­
Ùl'e. A chaque sugyestlon que 
l'Italie devrait es.~ayer, m~me 
en cette heure tardive, de sau­
ver son ame en se révoltant 
contre~ les envahilsseurs aUe­
mancls, la ?'éplique invariaote 
est : c< Nous at•ons peur. >> 

D'effrayantes scènes de pani­
que ont au ;ieu à Naples et 
dans d'autres villes ita.llennes 
lors des attaques de la ij..A.F. 
:Ces habitants de Rome disent 
franchement que leur plus 
grande assurance contre les 
ra1ds, c'Pst le Pape. Pensant 
que la Ville Eternelle ne se­
ra pas bombardée, tous ceux 
qul le pouvaient se sont r6fu. 
gi~s dans la capitale. 

Mes informateurs se ;trou­
vaient à Rome quand la R. 
A.F. y laissa tomber des tracts, 
il y a quelque temps, et m'ont 
décrit les scéncs qui éclatèrent 
.!fans le& rues de la ville quand 
les sirènes retentirent contre 
toute èxpeotattve. Il y eut dea 
instants d'une panique telle 
qu'ell!). dégénéra en une crise 
è:l'hystèrie générale. Des hom· 
mes s'évanouissaient sur la 
chaussée, d'autres se cachaient 
sous les tables des restaurants 
ou repoussaient bruta!ement 
les fen1rnes oour se ruer vers 
les rared abris anti-aériens. 

L'Itahe n'offre plus d'im­
portanc,, p.our Hitier qu'en 
tant qu ~Ile lui fournit des 
travailitlurs. pour les fermes et 
les usines allema.n<les. et par­
ce qu'elle produ1t des vivres 
qui sont massivement expédiés 
au Reich. Un demi-million d'I­
tallens au molns ont déjà été 
envoyés en Allemagne pour 
travai.:ler et de nombreux au­
tres sont tout prêts a. s'y·, 

rPndrc dès qu'on aura besoin 
d'eux. 
L~s nazis ont i'l tel tJomt pil-

1~ les rcsr!n·es alimentaires de 
l'Halle que:: les Italiens cl~<;u~, 

havaillant dans les usines bo­
ches, sont mieu:,: nourrts -
a.vec d'es produlls 1taUens -
que leurs compatriotes rcst6s 
ùuns la péninsule. 

LA f'El\IME ET LE' PANTIN 

DIMANCHE 11 JA1 VIER 1942-:3 

Les vivrCl! partent rationnel. 
!emcnt en convois ,·ers l'Alle­
magne en ét:hange de charbon. 
Ct chÔ.rbon va d'ailleurs ali· 
menter les h3uls-fourneuux 
des usines de guerre ttu.lien­
nP..:<. Il n'y en a pas pour le 
peurle. et le prix du bots de 
cèca.u!fage a augmente de 400 
puur cent sur les IHh dëjù. éle­
vés d'avant-guerre'. 

La viande 
manque 

qm 

La dif{i.cullé d'oblcnir elu 
/Jétail, soit du Sourlan ou de 
la presqu'ile arabique, inspl.­
re au uBataghn les réflexions 
sulvanCcs dans un éditorial . 

Le bétail sc t·coouvellc par deux 
procédé~: la reproduction et l'im­
portation. En cc qui concornc la 
rpproduct\on, le gouvernement a 
pria les mesures oêccssalres, mals 
Il !aut beaucoup de temps. 11 se 
peut même que ces mesures n'a­
boutissent pas aux buts préposés. 
Quant à. l'lm.portatlon, vrocéclé 
plus raplcle, Il semble QU'fi est 
trés dl!!lclle de pouvol.r obtenir les 
quantités voulues. Les !Inporta­
tions du bétail des pays voi'alns 
ont diminué. 

nux emprunts, au début dont 11 
moindre est de réduire la monnale 
en cl.rculatlon. Ce but a été poUl" 
;;Uivl sans ambage et pubUqu.,... 
ment. Mais Je gouvernement brt­
tanntquc a eu recours à. d'autres 
procédés qu'Il serait excesstt d'at­
teindre do notre gouvernement, ou 
de n'!Inportc quo! Cabinet 6gyn­
Ueo; taut quo le collltOorce du 
pay,; sera co des mains autres que 
celles do& Egyptlcoa, tant que ce 
commerce sera au profit d'autres 
que ses enfants ct tant que ce 
comme1:ce sera protégé Vlll' \a loi 
6!6Ypttennc. 

Dans cette Italie jadis telle­
m~nt riante, le pain, tait en 
partie de froment et en partle 
de pommes de terre, est pres· 
que .inmangeablc. Les spa­
ghettls sont strictement ration­
nés et d'une couleur noirâtre. 
Quant au riz et à l'huile d'o· 
live, ils sont. entièrement en· 
voyés en Allemagne. Le lard 
est inconnu et les vins du pay:s 
sont cinq fois plus chers qu~ 
l'année dernière. 

A un certain m01ucnt, le 
pays est resté sans via.ndl' 
pendant deux mois. Les tro'\J. 
ble.c; gastriques font rage au:;. 
si bien dans l'armée que par­
mi :es civ!ls, et, 6elon l'expres­
sion emp:oyée par rn~ ir.Jor· 
Ma te urs : •" Cet hive'r verra 
l'Italie battue à plate cQUtu­
re sur le plan de !'allrtJenta­
tion comme sur les 3utres. • 

Ln. nation \'tt sur sa gral~­
se et il n'y a plus guère oe 
graisse dans les réserves cie 
la péninsule. Les souliers sont 
J.lrel-ique Introuvables. Le~ vP. 
tements sont rares. Tous '"' 
Jtalir.ns sont devenus de fidèles 
auditeurs de !a B.B.C. li l';.. 
interdit d'écouter les émis. 
sions de nouvelles de la. d B.l. 
!'\OII~ des peines très aév~î'!• 
Mais les Italiens se disent <Jih 

même la Gestapo ne peut Juct 
tre en 'lrison lu. popul:a.'.WJ• 
entière du pnys. 

Nous savons et nous pou;ons af­
firmer que la plus grande partie 
du bétail p;ovcnant de la pres­
qu'!lc arabique est canalisée vers 
cl'au"tres pa:vs parce que les com• 
merçan ts en bétail trouvent beau­
coup de dlfflcu.ltés ô. 1ntrodul.re le 

étau en Egyptc. Les !orma.J\tés 
sont complexes. Aussi. au prix où 
est le b6tall aujourd'hui, les éle­
veurs préfêrent s'adresser a111eurs. 

En attirant là-dessus l'&ttentlon 
des dlrlgea.n t.s le gouvernement 
pourra facllltcr les choses ctl a· 
planlssant les obstacles. 

Pour conclure: 
Les mesures n6cessa\res peuvent 

être prises ra.piclement et s!Inp!e­
meut. 

===== 
Il faut de 

l'organisation partout 
Le rninistè1'e de l'.-!pprovt­

sionnement a besoin d'être rê­
organisé, dit le «MoTcattamn : 

Les bonnes 1ntcnt1ons ne su!f1· 
sent pas. La. bonne volont6 non 
plu& qu.and 11 s'ag1t d'un min1<Sté­
re qu1 a àe graves responS'abllltés. 
li !aut de l'ordre. Comment pour­
ratt-oo déterminer les responsa.b1· 
titos du ministère de l'Approvtslon­
nemeu t et lui demander des 
comptes s1 les attributions sont 
réparties entre quatre miniStères. 

oo salt quelle Influence le mi­
nistère des D'luaoces exerce sur les 
aux eU:U>nlllt:6, a.u début:! dont le 
n'y a po.lot de quute que si le mi­
nistère des Finances ue dépass.a.it 
pas les Jllllites de ses attributions 
a vie puWique eerait épurée de. 

Cela étapt, des Ua.lle•B Îlt· ~ombreuses dt!!icultés, surtout s'l 
telligents disent ouv~rtem~nt : ce portefeutlle est recherché pe.r 
" Notre • seul espolr reëi!.l•J plusieurs partis représen.tés da.us 
dans la destruction ~c Bt':.- · le même Cabinet. 
!er. , Et ils sont convu• . .:J.·~us A pt·opoa de la 'l!.acance du 
que ce: a ee réal~era.. . ~ ·1 •~t- portefeuille des Ftnances le 
nant cumpte que la pws>an,e ccBala(Jh» zJublie un éditorial 
des Etats-Unis a. ét6 ietée !'l'U· intitulé : 
ne . ma.niére décisi vc dans 1.1 Le portefeuille o:Uolstérlel est 
balance. une charge accablante pour son 

En attendant, chaque fols 
qu'une famille apprend qu'u!l 
mari ou qu'un fils a été fa1t 
prisonnier par les Britanni­
ques, la nouvelle est considé· 
rée comme le plus heureux 
événement du monde. Et les 
parents de s'écrier: ccGrâoe à 
Dieu, il est sauvé. Les Anglais 
s'oooupe.ront de lui oomme il 
fat~t·>> Et Ils cqnsidèrent oela 
comme une occasion qu'il faut 
célébrer par 'une petite fête 
intime. 

tltulalrc. 

A la recherche 
d'une reprise 

n s'agit de la reprise écono­
mique. Dans la revue «Al Tha­
qafa", ces réflexions en mar(Je 
de l'emprunt sur Le coton : ' 

Le souvern6l!llent égyptien a sul­
vi l'exemple d'~utres gouverne­
menti! coll1tlle cel'\11 de la. Grande­
Bretagne. Celui-ci a ou reoours 

Quand la. Jol n'est paa con!orme 
b. ces ln térêts non égyptiens, on 
volt ces Intérêts étrangers cher· 
cher Ja protection allleurs Qu.i 

dnus le droit égyptien. 

Ce qui se passe 
en Libye 

Ju$qu'où ·les troupes ùrit.un­
niques iront-elles à la pour­
suite de l'ennemi en Ltbye 1 
La question est sur toutes le.~ 
lèvres. Le <c;:l!olcattam» y ré­
pond en ces termes : 

.En se repliant, Rommel voudrl\1~ 
raacourclr ~es Ugnes d 'o.pprovts1on- 1 

nement et se rapprocher de Trtpo11 i 
tout en éloignant ses adversa.ircs . 
de leurs propl"cs bases de ravi taU- 1 
lement. ! 

li atteindra. son premier but.~Ia.is : 
les Alliés ne seront pas élolgnéa de i 
leurs bases puisqu'Us peuvent ut\· , 
User en même temps Benghazi. au ' 
même titre que Tobrouk. 

Mals Je résultat sera que les An· . 
ilals seront obUgés d'aller jusqu'à. ' 
'l'ripoU parce que leur premier but 
est d'a.'néantl.r J'a.rmée de t'ennemi.. 1 
Rommel st)ra'pourchasllé J1.1l!Qu'à. ce : 
au'll s'arrête en route pour Uvrer ! 
combat. A moins qu'il ne se re· 
tranche il. TrlpCI!l ou qu'Il ne 5e 
réfugie en Tunisie. 

Les questions 
qui se posent 

Le méme journal fait ain:tl. 
alLusion aux critiques formu­
lées par certaines personnaWé.~ 
égyptiennes sous le signe de la 
prévoyance : 

Une grande personnaUtê égyp­
tienne, aprês avotr lu le discours 
historique du président Roosevelt' 
et aprês avol.r admiré !& ferme c1é­
tcrmina.tlon qu'Il y e:~.-prtme. nou.~ 
a. dit: «Pourquoi une partie de œs 
efforts n'a-t·elle pas été déployée 
U y a. un an, alors que tout p('r­
metta.lt de se rendre compte du 
fait que le Japon cherchait une 
occasion et se prépa.rait à. la lutte? 
Les Etats-Unis n'ignoraient pas les 
dlsposlt!oos du Japon. La preuve. 
en est qu'ils avalent Interdit l'ex· 
portat1on du fer brut à. c1estl.nat1on 
d.u Japon et qu'Us a.va\mlt gelé les, 
cap1taux japonais. 

«Les Américains prévora1CI:t le~< 
attaques japooa.ises contr leur~ 

na rues eo route vers VJ,a.divostoclt.. · 
61 les Etats-Unis avalent réallsé u­
ne partie de ce nouveau Pl'Ogram­
me, le Japon n'aurait pas été en 
mesure de faire la guerre. n aurait 
été tenu an échec par Jes prépara· 
tl!s 8Jllérlcal.ns.J> 

Nnus répondrons à cela e:1 disant 
que les Etats-Unis const-ttuent une 
nat1on pac\:!1que. Rien de plus ~l­
gnt!1ca.ttt à cet égard que son ~J,r• 
mêe de terre, pet1te en OOillPlU'Il~·­
son d.e sa population. 

Les nouveaux réfrigérateurs 

1 

ANS DE 

GARANTIE 

Log prix da8 d1v.enscs :rua.rqucs 
de réfr:lgé:-ateur5 sonL générale. 
ment ~es m mes. Mals 11 fa.ut M­
v<>l.r "choisir" le sien... car qun.nt.l 
on o.cbète, un r~frlg~r .. tcur, c'est 
poUL' longtemps! 

Un cho:x judtcleux serait 
celui d'un Gene<"a.l Electrlc 
procure une sécurité c~ une 
nom1c 1ocompara.bles, 

INNOVATIONS 1 

bien 
qut 

éco. 

Un coudlllotmement d'<llr pjlr. 
fKlt qui conservera fralche la 
nourriture plus longt-emps, 
Uu gran<l tiroir pour y con• 
&erver pCie.mèle de$ aliments• 
cllvrr~. 

6ENERAL ELECTRIC 
\Viennent d'arriver 

Hatez ·vous 
d'en cichetAr un ! 

LE MEILLEUR 
PLACEMENT 

POUR VOTRE 
ARGENT! 

* 

INNOVAnONS J 

Une ca~e l!llp6rlenro pouvaJ•t 
c<>ntenlr jusqu'à 11 bouteilles 
d'un quart de litre. 
Dea tiroirs à coul1&ses N> 

cler 110llde luoxydablo - et 
des e paces aju~tab les. 



Lebilande 18 mois 
de guerre fasciste 
"La campagne de conquêtes s'est terminée par 
une banqueroute retentissante", dit le "Times" 

Londres, 11 (B.O.P.). - Un tableau de 18 mols de llelllgérance 
flalicnoe est brossé par le <<Times» qui falt remarquer que la faillite 
de l'armée ltaUenne dans sa résistance à la pression britannique n'a 
)las é té cau ée par le manque de courage des troupes, mals parce 
qu'elles n'avaient pas le coeur ù la lutte. 

«il y a une quantité de preuves 
de l'Impopularité de la guerre en­
treprise par Mussolini, et du man­
Q\te d'entrain de la majorité des 
t roupes Italiennes. Au cours du 
premier Siège de Bardla, un offi­
cier Italien capturé révéla sponta­
nément aux Britanniques l'exis­
tence et l'emplacement de certai­
nes cachet tes où se trouvaient des 
fournitures pouvant être utiles aux 
t roupes Impériales. 

«Après une année et demie de 
conflit. Plus d'un quart de million 
d'Italiens ont été faits prisonniers 
de guerre. un autre deml-mllllon 
a été dirigé pour travaU!er dans 
1es usines allemandes, et un autre 
demi-million est engagé dans la 
tAche Ingrate de faire face à la 
~uérllla. des patriotes grecs et ser­
bes. 

«D'autre Part, deu."' ou trots dl­
llisions partagent avec les troupes 
b.a.zles l'horreur de la retraite de 
Russie. 

La famine en Italie 

Chez lui, le peuple Italien fait 
tace à l'hiver avec seulement une 
fraction réduite des réserves nor­
males de carburant domestique. 
LEs produits manufacturés, là où 
Ils peuvent être obtenus, sont de 
qualité plus qu'ordinaire. Le ra­
t ionnement conte très cher à la 
classe la plus pauvre de la popu­
lation depuis que, selon le double 
témoignage des journaux de Farl­
nacct et de la presse neutre, les 
.:tenrées de luxe peuvent être ob­
tenues en y mettant le prix fort. 
Enfin les familles portent le deull 
des blessés aussi bien que des 
morts, car personne ne prête fol 
aux listes officielles des blessés du 
front. 

La faillite des ambitions 
fascistes 

<En compensation, li n'y a eu 
.. ucuno gloire m111 taire ou navale. 
n y a eu, li est vrai. des acquisi­
tions territoriales. L'occupation de 
la Dalmatie est sans doute consi­
dérée partout avec satisfaction 
.Mals quelque chose va certaine­
ment de travers avec le voisin fan­
toche de Croatie. En l'absence du 
Rot ltal!en. les Allemands ont tm­
posé avec encore plus de rigueur 
leur véritable domination à Za­
greb. Même sl la Croatie pouvait 
être réellemen-t rattachée· à l'Italie, 
:::ela. ne constituerait QU'une mal­
gre récompense pour la faillite des 
a.mbltlons qut devalent se réal!ser 
aux dépens de la France et QUI 
étalent résumées dans ce fameux 
Uogan: «Nice, la Corse et runts.» 

cCes ambitions ne constituent 
t 'ailleurs QUe la moitié des buts 
.te guerre de Mussolini. L'autre 
moitié. c'était la rév!slo_n des•fron­
tlères entre les empire!! britanni­
que et Italien en Afrique, révtsion 
qut, Jusqu'ici, s'est accomplle en­
tièrement à son détriment. 

«L'aspect général de la vie quo­
t1dlenne du peuple ltallen, telle 
qu'elle est décrite par des neutres 
Q\Ù eurent récemment l'occaSlon 
de l'étudier, réfléte un stmple scep­
ticisme et une Irrésolution extrê­
me. Une chose est certaine "epo.n­
dant : U n'y aura aucune volx 1.1ow· 
,;'opposer à l'écroulement du r~.s­
ctsme QUI doit ramener l'Italie à 

AU CAIRE 
CINEMAS 

PREMIERES VISIONS 

ROYAL (Rue Ibrahim paella 
Tél, 45675-59195)', 10 h,. 30, 3 h, 
30, 6 h. 30 et 9 h. 30. - «cap. 
tain Oa.ution", avec Victor Ma.. 
ture, Leo Ca.rillo et Louise 
Pla tt. 

:PIANA (Ru.e Elfi bey, Tél. 59634 
50581), 10 h. 30, 3 h. 15, 6 b. 30 
et 0 b. 30 - "Down Argenti­
ne Way,» â.vec Carmen Miran­
da., Betty Grable et Don Ame. 
che (3è6le ~aine). 

,M:ETRO (Soliman pacha, Tél. 
59918), 10 h. 30, 3 h. 15L 6 n. 
30 et 9 h. 30, - "The Jlll.Orta.l 
Stor«n" àvec Ma.rga.vet Sulla.. 
van Jà.mes Stewart et Robert 
Young (2ème s.etna.ine) _ 

METROPOLE (Rue Fouad 1er, 
près de Cicurel, Tél. 58391), 
10 h, 30, 3 h. 15, 6 h. 30 et 
9 h. 30. - «New W1ne", avec 
Ilona Massay, Alan Curtll·sa e~ 
Albert · B~erma.nn. 

MIAMI (Rue Soliman pMha., Têl, 
53542) 10 h. 30, 3 b. 15, 6 h, 30 
et 9 h. 30. - "Adventure 1n 
Washington", avec Herbert 
1>Iarshala et Virglnla Bruce. 

:O'l'UDIO MISR (Rue Ema.cJ. el 
Dine, Tél. 59695), 10 Il. 30, 3 b, 
15 et 9 b. 30. - "Tom, Dick 
= a Harry", avec Ginger Ro. 
gers, George Murpby, Alan 
Marshall et Burgess Meredith. 

KURSAAL (Ema.d el Olne Tél. 
40264) . 10 h . 30, 3 b. lli, 6 b. 30 
ct 9 h. 30. - "Le fianCé d'Is. 
tanboul", avec Youasef Wa.h-
by (2ème eeme.ine). ' 

REPRISES 

LUX lRue Emat.! e! D!ne, Tèl. 
{6497). 10 b. 30, 3 h . lll, 6 h. 30 
ct 9 b. 30. - "The Lady from 
Cheyenne» avec Loret ta Young 

- "Swing, Sister Swing", avec 
Ken Murra'y et Ka!hryn Kane. 

dOXY <RéJiopolhS, Tél. 60085), 
3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h, 30 -
' 'They Drive by Night", av~ 
Ann Sheridan, George Ra.!t ct 
Humphrey Bogart. 

la vie en tant Qu.e nation Indé­
pendante. A!ln de provoquer "ette 
renaissance, 11 faut une volX qut 
n'ait pas peur de proclamer que le 
grand Jeu pour la conquête d.e la 
gloh., mondiale, par le bluff •• t la 
blague, lt pris fln dans une reten­
tlssan te banqueroute.» 

lA MISSION 

OHATUROUlf 
(SUITE DE LA PAGE 1) ___. 

De même, les Britanniques ont 
apprécié à toute sa valeur la 
fermeté d'âme avec laquelle le 
gouvernement d'Ankara, a~ès 
l'effondrement de la France et 
la marche conquérante de la 
Wehrmacht à lrç!vers un Conti­
nent frappé de stupeur, 3Ut ré· 
slster aux séductions du Fuehrer 
comme à ses menaces. Londres 
n'ignore pas ce qu'il 'fallut 
d'énergie et d'esprit de sac:rilice à 
la Turquie pour maintenir, face 
au Reich triomphant, l'alliance 
crvec l'Angleterre, 

Un partenaire, qui a fait preu­
ve d'une telle résolution, en sa­
chant ÇI quels risques extrêmes il 
s'exposait, est digne d'une con­
fiance intégrale. D'outres épreu­
ves peuvent venir et il faut s'y 
attendre, d ' ici la lin du conflit; 
les' Alliés ont la certitude de re· 
trouver à leurs côtés "Une Tur· 
quie sans• défaillance, · 

Et quand il faudra, la paix re• 
conquise, rebâtir · l'ordre univer­
sel, un rôle essentiel est d'ores 
et déjà · reconnu aux dirigeants 
d'Ankara dans les projets des 
Démocraties. Par sa position, la 
Turquie est historiquement appe­
lée à une oeuvre où elle prolon· 
gera et renouvellera les merveil• 
les de sa propre réforme sociale. 
~aps les Balkans, elle est na­

turellement destinée à remplir 
une fonction d'équilil::>re et de 
stabilité. En Orient, elle offre, 
crux peu~es qüi éonnuferlf iàdts 
sa domination, un vivant exem· 
ple des transformations profon­
des et rénovatrices que la volon· 
té de progrès peut accomplir. A 
ce double appel du destin, la Tl,lr• 
quie a montré qu'elle était prête 
à répondre. 

C'est de cette mission bienfai­
sante qu'il a été question dans 
les entretiens de M. Eden au 
Kremlin. 

Albert STARASELSXI. 

CA SI NOS, MUSIC.HAl.l.S 
CABARETS 

KIT • KAT (Embabeh, Za.ma.lek 
Têl. 58265)·. - A partir de lS 
heu~res. - Dlner et attra..ct!On& 

METROPOLlTAN DUG-OUT 
(Rue Ca.t.1aout pacha. Kasr- el 
NÜ). - Att!'a.ctlollB, ' 

CASINO OPERA (M.lda.n Ibrahim 
pacha, Têl, 49356)• - SketcheS 
d'actua.Jt:'l.é. 

MOGADOR (Rue Ga.lal.) - Dan. 
clng, MuS.:t:.HaU, Attraction.~. 

DOLL'S (Rue Malika. JJ'arlda.), 
Té!!. 40316. - Restaurant ca­
baret, Dancing. 

RESTAURANT 

KURRAAL <Rue Elfi bey, Tël. 
4S816). - Dlner dansant. 

A ALEXANDRIE 

CINEMAS 

ROYAL - T~l. 20329, - "I;a.dy 
Hamilton". avec Vivien Lelgll 
et :ua.urence Olivier (2ème ee. 
ma lue)•, 

RIALTO, Tél, 24.694. - "Sergea.nt 
York", avec G=y Cooper- Joan 
Leslle et Walter . Brenna.il. 

RIO. - Tél. 2\)3'43, - "FoYelgn 
Corl'eSpondant", avec La.ra.ine 
Day, Georges Sandere. 

MOHAMF.D ALY. - Tél. 25106. 
- "Koop.ing Com•pa.ny", avec 
Frank Morgan, John Sheltpn et 
Ann Rutherford. 

ROY, -Tél. 24424, -~The Sa..~t 
ta.kes oves-'', avec Gi!orge San. 
ders, 

LA GAl'IDTE, - Tèl. 25225. -
"G<>od Bye Mr. ChLpe", avec 
Robert Donat et Greer Gar­
eon 

COSMO - T&. 23!199, - "Lellet 
e'l Farah", avec A:t.!za Amlr et 
M.a.hm'lud Zul!lcar .(3ème se. 
mame), 

LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

LA GUERRE EN RUSSIE 
i_.••••································· 

CONFIANCE ! ~' 
---------------------------·--------------------------- Le maréchal Smuts 

exprime sa certitude 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

-----. 
L'aclu:.rncment mls par les Alle­

manda à. s'accrocher prés de Mo­
jalsk s'e:~pltque aussi probablement 
par le désir de gagner le plus de 
temps possible pour essayer de sta­
llUiser le front le plus près possible 
de Moscou et pour créer une ligne 
de défense s'appuyant vraisembla­
blement ' sur une !Igne Vl&zma­
Bryansk. Mals par leur avance sur 
Meschtchov, les Russes tiennent 
cette ligne sur une soixantaine de 
kilomètres, et les positions de Mo­
jalsk sont de plus en plus débor­
dées. Les Alh:mands comptent-Us 
arrêter à. temps le mouvement des 
alles russes, ou son t-Us décidés à 
sacrifier leurs troupes? • 

En Crimée, 
les débarquements. 

soviétiques prennent 
de l'·ampleur 

' ;---
Istanbul, 10 (A.S.A.).- Les com­

mentaires du «Tasvtr Efkar» sur 

LE CRIME DES 
<< MAUGREEURS n 

LA GESTAPO 
FUSIIJ~ •••. 

· •.• un officier et deux­
soldats allemands 

New.York, U (A.I.A.). - On 
rapporte de Sofia. qu• un ofttc:.''el' 
et deux salda!ts allèmanda ont été 
tirés de leurs atie daDB un hO'{ll­
tal en Bulga.rle, 'et tusUlés par 
il& Gestapo p<iur avoir crtt-iqué 
Hitler. 

L'officier ~va.it con~n.é la 
politique de Hi(ttter en ,Rnse!e el 
son cnt fut entendu pac toua lea 
lnflr.mters. L'information ~joute 
que !la diScipline des troupes ne... 
zles en Bulgarlle. s'efioo-:l.re et que 
la politique biltlé~nne dt ouver­
tJemenot; eri-tJquéle. 

VI~HYVEUT 
RELACHER 
LACÈNSURE 

VIchy, ll (A:F.I.). - Un pro. 
jet pour rè:ndre aa censure motns 
sévère a été• discuté à une . réu. 
nlon nùnlstérle !le tenue tt.:ter a 
Vichy. 

Le général Bergeret 
dirigera provisoirement 

aussi les Colonies 
Vichy, 10 (A.F.I,). - Le gé. 

nér8.!l Bergerf1\:, mintstre de ~'Air 
de Vichy remplit les !onctions de 
mlnlst.re des Calcni·e.s en l'abSen. 
ce de ra.mlral Platon qui est 
malade et ~- re:prendr~. pas ses. 
fonctions a.va.ttt pllu.sieurs semai­
nes. 

la. situation militaire sur le front 
russe soulignent l'ampleur des dé­
barc{uemen ta opérés par les trou­
-pes soviétiques sur la côte sud-est 
de la Crimée. 

Blen que 1cs Allemands aient pu­
bilé des démentis à ce sujet. un 
récent communiqué de BerlJn a 
parlé d'attaQues aériennes e"écu­
tées contre des navires soviétiques 
à Tlléodosla. 

Aveu nazi 

Londres , 10 (A.F.I,)·. - Le corn. 
munlqué allemand déclare que les 
"o~ra.tion 8 dôf~l~" en Ru.sste 
cont:lnuent avec la mêm" violen­
ce daDB les secteurs centrad et 
septentrlonat <:be RuSBie. "Légère 
~ti.vlté" dans Je sec-t-eur mé«'i. 
dionru1 et en ~rimêe. 

Un brave 
·---

Kouiblchov, 10. (A.F.I.). - Le 
major-général Douvator, un des 
meilleurs généraux de cavalerie qui 
se distingua par de nombreult raids 
audacieux dans les arrières alle­
mands, a été tué sur 1~ champ de 
bataille du front de Moscou au 
cours de la victorieuse contre-of­
fensive soviétique. 

Douvator était d'origine juive. 

42 avions allemands 
détruits 
~ . 

Moscou, 10 (REUTER). - Le 
communiqué soviétiQue du soir an­
nonce:-

«Le 10 Janvier, nos troupes ont 
continué à. avancer dans plusieurs 
secteurs du front et elles ont oc­
cupé plusieurs localités. 

«Le 9 Janvier. nous avons détruit 
4:1 avions ennemis. Nos pertes ont 
été de 6 appareils.» 

DANS SON 
DESESPOIR 

HITLER 
EST PRET 
A TOUT 

Istanbul, 9 .(A.I.A.). - ~L 
George Earle. qui fut ministre 
des Etats-Unis à Sofia, Jusqu'à 
l'entrée en guerre de l'Amérique, 
a déclaré auJourd'hui au cours 
d'une interview . exclusive: 

HJe déclare solennellement, sur 
: des Informations de bonne sour­
: ce, que l'Axe ressemble à un san­
. glier acculé dans un coln qul 

s'apprête it user de tous les mo­
yens, mêle les gaz empoisonnés, 
dans .une tentative finale déses­
pérée. 

uLa Orande-Bretacne et l' Amé­
rique, a-t-Il déclaré, representent 
la garantie de l'humanité outra­

: gée que l'oppression criminelle 
· ·ne se réJlètera l)as et que le mon­

de sera l)rotégé contre les ambi­
tions des monomaniaques nazis 
quJ tendent à la domination du 
monde.» 

AU T.T.G. A PARTIR DU 16 JANVIER 

Singulières 
contradictions 

Londres, 10 (B.O.P.). - Les ré­
centes artlrmatlons catégoriques 
faites par les AlletnBtl,ds, selon les­
quelles une llgno d'hiver «PLUS 
courte» a maintenant été sta.blll­
sée, contraste curieusement avec 
la déclaration publiée à Berlin et 
reproduite par le journal suédois 
«Svenska Dagblaàet». 

Les nazis, dit le journal, parlent 
maintenant d'un «front fluide ré­
sultant des opérations actuelles». 
On souligne à ce propos que de 
grandes difficultés sont causées 
p;u- la gelure du sol qui rend pres­
QUe Impossible le creusement de 
tranchées autrement qu'à la dyna­
mite. La plus étrange déclaration 
nazie 'est peut-être celle disant que 
les attaques massives des Russes 
sont exécutées par des etrectifs non 
entralnés amenés des dépôts de 
recrutement et originairement ré­
servés pour les opérations du prin­
temps. 

IL y a quelque chose de bizarre 
à. voir Les Allemands, qui s'étalent 
van tés d'a voir «annihilé» J'armée 
russe à plusieurs occasions, pré­
tenw'e aujourd'hui qu'Ils reculent 
devant udes hommes entrainés». 

L'U.R.S.S. possède 
. plus de pétrole 

que Jamais 
;: Kouibychev, 10 (A.t•.I.). -
;:uu.R.S.S. ne manquera pas de 
:pétrole. Le commJssaire à l'ln­
;:dustrle pétrolli!re, Sédlne, a dé­= ela ré que cette Industrie est plus 
;:puissante en 1942 qu'au déhut 
:::11e la guerre. Les gisements d'A­
;:zerbeld.Jan, de Georgie, de Ka­
;: zakstan, de Orozny et de Bou­
;: gourouslan ont tous consldé­
:rablement augmenté leur produc­
:tlon. 
:::: Un plan de production Ile l'es­
;:;ence d ·a vions de haute q ua.uté 
:::a. été réalls~ avec deux mols d'a­
;: vance, presque toutes les ra ffi· 
;: neri es pro(lulsent maintenant de 
;: l'huile pour les moteurs Diesel. 
;: laquelle était auparavant produi­
;:; te exclusivement à Bakou. 

DERNIERE MINUTE 

M. Pozzi, au ministère 
des Mfaires étrangères 

1\1. Pozzi, ~Unistre de Fran· 
ce, s'est rendu ce matin au 
~linistère des Affaires étran· 
gères où il a vu S .E. Charara 
pa!,lba, _sous-secrétaire d'Etat. 

de la victoire 
-----\ 

he Cap, 10. - (REU­
TEn). - " La guerre est 

• maintenant entrée dans 
~a dernière et plus dange­
reuse phase "• a déclaré 
aujourd'hui ,le maréchal 
Smuts, P1·emier ministre 
de -l'Afrique du sud, au 
cours de l'inauguration 
d'une exposition de guer· 
re. . 

En poussant le Japon 
dans la gu eue, a dit 1 e (Jé­
n.ém-l Smuts. l'Allemagne 
a en fait mobHisé ses der­
nières 1·essources. Il a con­
clu : 

u Malgré tous les revers, 
passés et futurs, i! n'y a 
aucune cTainte quant û 
l'issue final,e. Je suis con­
fiant quant d cette issue. " ..................................... 
AUX ET A TS~UNIS 

Contrôle des prix des 
produits agricoles 

Washington. 11 CA,F.I.). - Le 
Sénat a approuvé aufourd'hut une 
mesure de contrôle des prix pour 
la. durée de la guerre après que 
le «pulssan t bloc des fermiers» ob­
tint un prix limite, le plus élevé 
pour les produits de La terre . 

La défense 
des aérodromes 

britanniques 
Londres. 11 (A.FI.) . - La défen­

se des aérodromes en Gmnde-Bre­
tagn e ret! en t l'a tten tl on de la pres­
se dominicale. 

Sur la q uest lon de la défense 
des aérodromes qui a été débattue 
et semble-t-Il réglée lors de la der­
nière séance au Parlement , l'êdl­
toriallste du «Sunday TimeS)) se 
félicite de ce que «M. At tlee fut 
en mesure d'annoncer que la pro­
tection propre des aérodromes en 
Grande-Bretagne est bien en mains 
et demande aux autori tés COI')l;;>é­
ten tes de . prendre toutes !el; mesu­
l'es nécessaires à cet effet. Nous 
devons taire tout ce que nous pou­
vons pour qu'en cas d'Invasion nos 
aérodromes soient aussi imprena­
bles que possible.» 

Les raids 
sur l'Angleterre M. Pozzi attend encore des 

instructions de son gouverne· 
ment. ll dressera ensuite la Londres, 11 (A.F.I.). - Quelques 
liste des personnalités fran- bombes explosives ont été jetées en 

diverses localités cte ta cOte est· et 
ça.ises qui l'accompagneront nord-est d'Angleterre, causant de 
à son départ d 'Egypte. !légers dégë.ts et pas de victimes. 

· ~ 

TEl\'NIS DE TABLE 

LA TENSION ENTRE LES NAZ!S 
ET LA REICHSWEHR 

Ditl.er en diffieu tés 
avee ses ~énéraux 

Stocltholm 11 (A.F.I.) . - Des 
rumeur., multip1e,; ont paru ré­
cemment concernant le génél"«l 
von Leeb. La presse azi!Jcmande a 
signalé sa. pTésence à Bocbum te 
8 janvier, comme représentant 
d'Hitler, aux obsèque8 d'un per. 
sonna.ge nazi. Von Leeb ne pa. 
ratt donc pas en complète dls­
grâœ. mals il semble quo sa 
présence au front de Leningrad 
n'est pas permanente. 

Il e.~~ posSible d'admett.re que 
les nombreuse.s n()uvelles concer_ 
na.nt les -ct1ff:oultés lntéTheures en 
Allemagne notamment pour ce 
qui est de la teus:lon en 're le 
parti et l'armée (dont l' existence 
ne fait oui doute surtout depuis 
le limogeage de von Brauch1tach) 
sont répandues paa· la propaga.n. 
de nazie el'.e.Jtnéme soua des fer. 
mes si exagérée-s qu'el!ns peuvent 
6~re alsémen~ démenties en.sulte, 
pour tourner en ridicule les agen_ 
ces et journaux qU.: en on. fa.lt 
usage. La. presse suédoise sert 
souvent ainsi de cobaye pour 
cette manoeuvre. 

Berlin dément 8/Ujourd' hui Ia 
nouvel le suivant laquel•;e res sec. 
tions d'assaut auraient acheté un 
Immeuble. 'à Bet>lln formant un 
coin de rues. Ra.ppeloo,g que cette 
même nouvei!Ie. rappo~tée let pat· 
le cow&s-ponda.nt du "SociaL D2-
mokra.~n" en a.oOt dernier n'avait 
fa)t l'objet d'aucun démenti. 

Les contradictions 
de la presse allemande 

Londres, 10 (A.F.I.). - Le 
''Times" rc"!ève la curieuse meu_ 
ta lité allemande qUi r essort de 
la lectut'e de journaux allemands. 
D note qu'une curieUse comparai. 
$On en!Jre Hitler e~ Roosevelt a. 
provoqué dans la presse a.lleman • 
de .dea commentaires encore p!us 
curteux. 
• L e "Munch en NMhr::cljten", 1m. 
por .ant journal bavarois, écrit 
que les Etats.Unls, avec Roose­
velt, se sont engagés dan8 un 
Impasse d'où i'Ls ne pouwalent 
sortir san,s faire écrouler tout 
l 'édifice. Même les lecteurs a.l!e­
ma.nds, e~time le "Times", dol­
vent a.voJr remarqué que quel. 

Les rescapés du 
«Lamoricière» 

82 survivants recueil!is 
sur 360 passagers 

Mahon OI.c;-B:;:iêa.re.s) 11 
(REUTER}, - Jusqu' let', 01; a. 
r ecue:<lli 82 s urv!van•'s du ba t e<Lu 
ilrança.is "Lamoricière" qut, avec 
360 ~.sa.gers et l'équipage, cou. 
la. vendredi a.u cours d'une tem. 
pète a.prês avoir été il. la dérive 
a.v:ec ses moteurs a.rrètés, à. quel­
ques nlll1es au nord de Minorque. 

Un autre navire françat~ 
perdu? 

Q'n remdrqueur français a. cap. 
·~ un S.O.S. d'un a.ut1-e navtre 
francais. male il lui a ét.é .1m. 
possible de retrouver le navire 

ques.unes de cc3 phra e~ peuven.t 
s'appliquer bien plus exaclemcn t 
à. H~•:Jer qu'à Roose,· •!t. 

Le gmnd journal londonien <' 1-

te également l'expoSé mélanCOli­
que du "Westdeu :~>ehc Becbach. 
ter", grand journal d. la Ruhr, 

·qui écrit: "Aujourd'hui après six 
mo L~ . nous savons quo rten ne 
s'est pl'Odu lt, contrSJrement à. ~.;u 
CJUe n ou8 avions espéré" . 

LES CRIMINEl$ 
DE L'AXE 

SERONT CHATIÉS 
Lo~~dre s, 10 (B.O. P.). _ Les 

1'epresenta nts . des gouve rne­
m ents europeens établis en 
G1·ande ·Bretagne se 1·éun iront 
la_ semaine prochaine pour étu ­
dwr les mes U1 ·e à prendre en 
vue de chdtier les rrs ponsables 
~es a~tes de violence illéarw .r. 
comnuo dan s t~s. pays occupés. 
Les pays paTllCt1Jan ts . ont: let 
Tché~oslovaquie , la Pologne, rrt 
Norvege, ta Hollande , la Belgi­
que ,.l~ Luxembourg, la France, 
la Greee et la Y ougoslavie . Des 
représentan ts de la Grande­
Bretagne, cles Et ats-Cnis, de 
l 'U.R.S.S . et rle la Chine se ront 
11rése nts en quali té d' observa. 
te urs. 

On souligne dans les milieuJ 
officiels que bien que la con­
vention de L a llaye ait étri 
violée àe maniè1·e flagrante par 
les pays de l'Axe, rien ne pré­
voit l' extradition clans Les cas 
où. la convention se ule a été 
enfreinte. Pour cela, et pour 
à'autTes 1·aisons, les cri minels 
allenwncls ou leurs complices 
ont échappé au cluitiment après 
la deTnièTe auerre, et i l est 
certam que des mesures seront 
prises pour que cela ne se re­
produise 11as à l'avenu. 

Les uime~ com111is contre la 
Con vention de La Haye, 11 com­
pris l'annexion avant ltt con­
clusion de la paix, la violation 
des droits pe rsonnels, fami­
liaux , 1·eligieux et Les punitions 
collect ives de civil• innocents. 

On mppelle qtLe JI . Chu rchi/t 
a décla ré. uL e châtiment de 
ces crimes dOit désormais avoir 
sn place parmi les principaur 
b1.tls de guene», et des déclfl-
1'alio ns semblables ont été ta i­
tes 11ar JI. Roosevelt, par Sta­
line, pa r le gén éral de Gaul/1! 
et les aut1·e• chefs alliés. Le 
gouvernement de L' U.R.S .S . ~ 
cl'ailleurs adressé une note of­
ficielle aux pays alliés à ce su­
jet, détaüla nt les massacres et 
les pillages perpétrés [Ja r les 
na:;is en U.R.S. S . 

La Coupe Patterson Le second calendrier 
des 1 ~:i ,:;"~ amru, ,.,_00, 

171.000 tonnes de blé 

Administration des 
Domaines de l'Etat 

L'administ r ation m et ali,.. 
enchères publiques et aux con­
ditions émises à cet effet, la 
vente de 993 ba lles d e coton 
Ka rnak et Ma la k i. provenant 
d es plantations du min is tère 
de l'Agricu lt u r e et des T efti­
ches de cette administration. 

de tennis 
Le tournoi pour la Coupe résister à la puissance de son 

Patterson est sans doute· le 11ft, à la profondeur et à la 
lllUs important et certainement précision de ses attaques. P,lu· 
le p:us populaire des tournois sieurs années ae sun.e son nom 
locaux. s'tnscrlvit sur la coupe. 

Institué en souvenir du fon-1 Mais Dukich redescend. ta 
dateur du Tewfikieh Tenni~ . pente , inexorable. L'an der• 
Club, il a été l'occasion de !nier, ·Hosny, automate bten 
rencontres dramatiques et mé- 1 remonté; l'a écarté de son 
morables, et il a ' toujours chemin, pour. se faire, il est 
exercé sur les champions ale- vrai, ridiculiser en finale, par 
xandr!ns la même attraction un Najar en pleine possessiOn 
que la compétition de Wimble- de ses moyene. 
do~1 exerce sur les as améri- Vendredi prochain lo. coupe 
came. sera de nouveau m1se en )eu. 

La comparaison parait au- Quelques-uns des détenteurs 
dacieuse. Elle se justifie, tou- d'hier E<C retrouveront en pre­
tes proportion~ gard,ées. dal'UI sence : Wahid, Dukich, NaJar, 
son cadre limité; ei.e est ren- Emmanuel et peut-être Zer:en­
torcée par cette circonstance di. Mais tout laisse prévotr 
que les démi-finalea et les fl- qu'une fois de plus la coupe 
nales de ce tournoi ont 'long- changera de mains. Hosny. 
temp!! été disputées sur la récent vainqueur de Dukich 
longueur "europêennen de cinq et de Najar; Chaféi, récent. 
sets. vainqueur de Oukich, et sur-

Le modeste court central du tout de Walden champlon 
T. T.C. a d'ailleurs été foulé I!'Hél!opolis et 'd'Alexandrie, 
par d'illustres ;spadrilles. ,.Je récent vainqueur de W<hid. 
songe .à Iwens d Eekhoute, lm- Hosny et Chatéi, sont trop <Jau­
ternat~onal belge_ tout. en bras gereux pour ne pas s'imposer 
et en Jambes, qu1 ava1t la spé- à nouveau à ' Dukich dont I'en­
cial~té, au grand désarroi des tbousiasme paratt' amoindri, 
arbltr,es, de n~ frapper sa bal· ou à Najar qui n'a pas enco­
Ie qu au dermer moment, a- re retrouvé se6 jambes de 
lors qu'elle était sur le point l'an dernier. 
de faire un double-bond. Je Laissons là les pronostics 
bonge aussi à Andrews dont pour l'instant. Un personnel 
les volées éblouissantes cons- zélé est en train de repeindre 
Utuèrent •. clnq s~ts durant, un en vert les palissadee et les 
barrage .l!Jlp~eesJOnnant mats . gradins du Tewfikieh. De nom­
en d~flmttve mefficace pour les 1 breux pinceaux étendent la 
passmg.flh.ots fulgurants de Jaque d'une peinture blanche 
Garanglotls. sur les llinites ternies dee ter-

Il est intéressant de remar- rains; un sable rouge et neuf 
quer que la Coupe Patterson s'accumule sur les courts. Des 
a souvent été l'apanage des chaises ont été commandées 
Hellènes d'Egypte. Gara1?gio- le plus de chaises possible. ca; 
t!s y a remporté de multiples il n'y en aura jamais assez 
victoires - ses finales homé· Le 'personnel du bar a mêmë 
riques contre Wahid sont en- été considérablement renforcé. 
cor~ présentes à toutes les mé- Bref, tout est prêt. ll ne reste 
!D01res. ~~m~nu~I. dans une p:us qu'à souhaiter le retour 
JOurnée d mspJrahon, y a bat- définitif du soleil qui se char­
tu ce même . Wahid. L'éton- gera de drainer l'humidité 
nant. Zerlend1, à une époqu~ toujours excessive des terrains 
relatiVement récente, y prenaa du T.T.C. et de dispenser une 
Ja mesure de son compatnote chaleur bienveillante aux in­
Nicolaidis. nombrables spectate'urs · qui 

Puis vint le tour où Dukich sans ancun doute, viendront 
affirme son asce.ndant 1ncon- consacrer par leur présence la 
tt:stabl~. Emmanuel, Nicolai- première et la plus belle ma. 
dts, Mtchaélides, Grandgui:lot nifestation tennistique de l'an­
(Joujou et P~srrot), Wahld, née : la .Coupe P a tterèon 1942. 
personne n'était à même de E. B. 

éliminatoires cairotes 
Aujourd' hui au Club Agri­

eole : 
6 heures 20 Kama! v. Garnit 
6 heures 40 Al Achkar v. Ben-

jamin. 
7 heures Maurice v. Bittar. 
7 heures 20 Hadida. v. Passy. 
7 heures 40 Jack v. Hegazi. 
8 beures Bishlawy v. Albert. 
8 heures 20 Bercovitz v. A-

min. 
8 heures Geageab v. Rouch­

dy. 
9 heures Fadaly v. Eid. 

Lundi 12 janvier à l'A.J.J. 
E. : 

6 heures 20 Maurice v. Pas­
sy. 

6 ·heures 40 Mansour v. Nu-
bar. 

7 heur~ Victor v. Rouchdy. 
7 beurers 20 Jack v. Gamil. 
7 heures 40 Kama! v. Nasr. 
8 heures Fikry v. Bishlawy. 
8 heures 2i) Hegazi v. Albert. 
8 heures 40' Amin v. Hadida. 
9 h.eures Bercovitz v. Genna-

dry. 

Madi 13 janvier au Y.M.M. 
A.: 

6 heures 20 Victor v. Fadaly. 
G heures 40 Jack v. Bishla.. 

wy. 
7 heures Tawhid v. Mauri­

ce . • 
7 heures 20 Passy v. Al Ach­

kar. 
7 heures 40 Kama ! v. Heza­

zi. 
8 heures : Bercovitz v. Kaw-

sar. 
11 heures 20 Hadid:'l. v. Bit~ar. 
fi heures 40 Albert v. Nasr. 
9 he11res Geageah v. El Sa-

baa. 

Mercredi 14 janvier au Cer­
cle du Liban : 

6 heures 20 Maurice v. Kaw­
sai. 

6 heures 40 Mansour v. Vi.:­
tor. 

7 heures Rouchdy v. Senna ­
ry. 

7 heures 20 Kamal v. Salah. 
7 heures 40 Passy v. Genna­

dry. 
8 heures Fikry v. Ba hig. 
8 heures 20 Geageah v. Fa­

daly. 
0 h eures Eid y, Nubar. 

.Jeudi 15 janvierr au Club 
Oriental : 

6 heures 20 Maurice v. Al­
Achkar. 

6 heures 40 Pu!>Sy v. Benja-
min. 

7 heures Kama! v. Bishlawy. 
7 heures 20 Jack v. Sa'ah. 
7 heures 40 'Fikry v Gamil. 
8 heures l a whid v . Bittar. 
8 l:ieures 20 Bercovitz v. Ha 

di da. 
8 heures 40 Rouchdy " El 

Sabaa. 
9 heures Geageah v. Eid. 

BILLARD 

-
Tournoi de 

2ènië catégorie 
1 

Ce tournoi que nous avons 
~igna'é à nos lecteurs tout ré­
cemment, s'annonce des plus 
intéressants, vu la diversité 
des éléments qUi y prendront 
part. 

C'est à partir du 15 courant 1 
que nous verrons s'affronter, l 
sur le tapis vert, les meilleurs 
joueurs de la catégorie dont 
on peut citer : 

M. Béhar, cl1amplon officiel 
d'Alexandrie, M. Edouard, le 
meilleur joueur de Port-Sa1'd . 
tous deux actuellement éta­
b:is au Caire, devront se 
mesurer avec les éléments 
locaux, plus entrafnés et très 
accrocheurs, comme F. Hllmy 
et M. Ezzat. champions de 
Ghizeh, ains: que P. Terzian, 
Aram et une foule d'autres. 

Nul doute que les amateurs 
de ce sport de salon (qui sont 
légion) ne manqueront pas 
d'assister aux belles parties 
prévues... d 'autant plus que 
1 'entrée sera libre. 

Clôture des inscriptions le 13 
janvier. 

. Nous y reviendrons. 

argentin pour 
l'Espagne 

Madrid, 11 (A.F.I .). - M. Adrian 
Eseobar, ambassadeur d'Argentine 
à Madrid, a Informé M S=ner. 
ministre des Affaires étrangères 
d'Espagne, que «selon les accords 
prévus entre les deux pays 171.000 
tonnes de blé seront envoyées en 
Espagne» Cela porte à près d'un 
mUllon de tonnes de blé les quan­
tités Importées par l'Espagne en 
notns d'une année. 

UARDJ 13 
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SON OMBRE 

La séance a ura li eu a u m ar­
ka:.: d u T eftiche de Sakha (ga­
re Sakha, Gh a r bieh), le 17 
janvier 1942. à 11 heu res a.m. 

L'admi nistration pe rm et de 
retirer des échantill ons moyen­
nan t payement d u p r ix, a u dit 
Teftichc et s e réserve le droit 
d'accepter ou d e r efuser toute 
offre, sa ns en d onner les mo. 
tifs. - No. 8940. 

JA.NVJEJI 

MET LA GESTAPO EN RAGE l 

Superbe de ' témérité, fou 
d'audace • · -· '1 apporte l'é­
vasion aux prisonniers des 
camps Nazis! ..• , et une heure 
et demie d'émotions haletantes 
au plus e spectateur! 

.present 

fRANCIS SULLIVAN 
MARY MORRIS 

il) AN$ 

Choque (our trois séances: 3 h.IS 
6h .30, 9h.30 p.m. - Vondrodl eÎ 
Dimanche mottnée 6 IO_h.30 o.m. 

WAR PICTORIAL NEWS .. 

Le ilWUveuu bom.liardier Hurricane 
A L'ASSAUT DE BENGHAZI 
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